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LE  GREC -LE  LATIN 

Leur  îiiilité  pour  apprécier  lu  «ivuiacation  de«  mots 

actuels  de  la  langue,    et   dans  la  composition   de 

nouveaux    mots    motivés  par   les    progrès    des 

sciences*  arts   et  manufactures.     Leur   en> 

seigncment  dans  nos  collèges. 


Une  question  fort  débattue  de  nos  jours  est  celle  de  Ta- 
propos  de  continuer,  ou  non,  dans  nos  collèges,  l'enseignement  de 
ce  que  l'on  se  plait  à  appeler  les  langues  mortes  ;  mais  qui  à 
notre  manière  de  voir  sont  plus  vivantes  que  jamais,  ou  qui 
acquièrent  tous  les  jours  une  vitalité  nouvelle  ou  accentuée 
dans  les  mille  et  une  expressions  rendues  nécessaires  aujour- 
d'hui pour  traduire  en  un  langage  suggestif  de  ce  dont  il  s'agit, 
les  résultats  des  inventions  et  découvertes  nouvelles  ;  les  revêtir 
d'une  nomenclature  qui  se  laisse  deviner  sans  effort. 

C'est  le  grec,  le  latin,  le  grec  surtout  qui  se  prête  le  mieux 
aux  exigences  voulues.  Nous  le  voyons  tous  les  jours  dans  les 
progrès  que  font  les  sciences  autour  de  nous.  Nous  abandonnons 
les  mots  qui  ne  font  que  rappeler  le  nom  de  l'auteur  d'une  dé- 
couverte, d'une  invention  ;  pour  les  remplacer  par  d'autres  dont 
la  fonction  est  de  suggérer  exactement  et  en  termes  concis  ce 
dont  il  est  question. 

Daguerréotype  il  est  vrai  mettait  en  relief  le  nom  Daguerre 
de  l'inventeur  de  la  chose  ;  mais  photographie  est  le  mot  que 
dirait  à  celui-là  même  qui  ne  l'aurait  jamais  entendu  aupar- 
avant, qu'il  s'agit  d'un  portrait  fait  au  soleil,  dessiné  par  la 
lumière  ;  comme  télégraphie  veut  dire  écrire  au  loin,  téléphonie 
parler  au  loin,  phonographe  ou  graphopfione  un  instrument 
enregistrant  et  reproduisant  au  besoin  les  sons  de  la  voix,  ou 
tout  autre. 

Aussi,  n'a-t-on  pas  été  lont  à  trouver  le  mot  cinemato- 
graphie  pour  faire  comprendre  qu'il  s'agit  de  l'art  ou  de  la 
science  de  présenter  à  la  vue  le  portrait  d'un  objet  en  mouve- 
ment ;  et  OD  ne  le  sera  pas  davantage  à  ajouter  à  ce  mot  une 
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syllabe  indicative  du  sou,  ou  à  le  transformer  en  kinemia'phono- 
graphie  aussitôt  qu'on  aura  perfectionné  l'appareil  nt^'cessaire 
pour  rendre  les  tableaux  vivants  et  naturels  en  les  exhibant  au 
public,  non  seulement  en  mouvement  mais  avec  les  bruits,  les 
sons  de  voix,  de  musique,  etc.,  qui  entrent  dans  les  fonctions 
journalières  de  la  vie  ;  ou  ce  sera  si  l'on  veut  plionolcinemato- 
graphie  ou  enfin  un  mot  dont  les  syllabes  composantes  ou 
constituantes,  suggéreront  de  suite  à  qui  connaîtrait  les  rncines 
grecques,  qu'il  s'agit  d'une  représentation  photographique  ou 
autre  d'une  scène  de  la  vie  active,  accompagnée  de  son  va  et 
vient,  de  ses  bruits  de  toutes  sortes  ;  de  la  vie  réelle  en  un  mot. 

Four  ce  qui  est  de  l'histoire,  de  la  littérature,  de  la  théo- 
logie surtout  ;  on  peut  laisser  à  ceux  qui  professent  l'enseigne- 
ment de  ces  branches  des  connaissances  humaines,  de  faire  voir 
si  et  jusqu'à  quel  point  lo  grec,  le  latin  sont  ou  peuvent  être 
auxiliaires  de  l'expression  de  la  nomenclature  de  ces  sciences  ; 
car  nous  ne  voulons  parler  ici  que  de  l'utilité,  de  l'indispensable 
nécessité  même  du  grec,  c'est-à-dire  des  racines  grecques  dans 
l'étude  des  autres  sciences,  des  arts,  inventions  et  procédés,  des 
progrès  de  la  technologie  en  général,  de  la  chimie,  physique, 
médecine,  géologie,  astronomie,  météorologie,  faune,  flore,  etc. 
de  notre  ère,  comme  de  celles  du  passé  et  de  l'avenir. 

Pour  se  convaincre  de  l'utilité  du  grec,  du  degré  où  il 
entre  dans  notre  nomenclature,  de  tous  les  jours,  du  lôle  im- 
portant qu'il  y  joue  ;  il  suffit  de  feuilleter  le  dicticnnaire  et  d'y 
noter  sous  les  divers  en-têtes  des  lettres  A,  B,  C,  D,  etc.,  la  foule 
des  mots  d'extraction  hellénique  ;  et  si,  quelque  nombreux  que 
soient  ces  mots,  la  proportion  en  a  l'air  peu  accentuée  en 
rapport  avec  les  autres  mots  de  la  langue  ;  c'est  que  ces  autres 
mots  ne  sont  souvent  que  des  répétitions  du  même  mot  avec 
des  affixes  diverses,  préfixes  variés,  suffixes  ou  terminaisons 
différents.  C'est  ainsi  qu'à  côté  du  nom  d'une  chose,  c'est-à-dire, 
du  substantif,  il  y  a  le  même  mot  à  l'état  d'adjectif,  puis  à  l'état 
d'adverbe,  voire  encore  si  l'on  en  fait  un  verbe  comme  aise, 
aisé,  aisément — arpent,  arpenteur,  arpentage,  arpenter. 
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Et  si  le  mot  ne  motive  point  un  sens  adjectival,  adverbial  ; 
alors  il  y  a  répétition  du  mot  sous  une  autre  forme  comme 
acier,  aciérage,  aciération,  aciérie,  aciérer  —  accord,  accor- 
dable,  accordage,  accorder,  accordeur,  a^cordoirl;  et  tous  ces 
mots  sous  l'en-tête  d'une  même  lettre  —  dans  ce  cas  ci,  de  la 
lettre  A  ;  pendant  qu'une  foule  d'autres  et  qui  ont  l'air  d'être 
des  mots  additionnels  ou  ayant  un  autre  sens  ;  ne  sont  que  des 
mots  sous  un  autre  en-tête  avec  un  préfixe  qui  en  altère  le  sens 
comme  antichambre,  antidote,  an^i-pape,  a7i/i-religieux,  et 
autres  —  ai^ière-ban,  ari^re-hec,  arrière-boutique,  arrière- 
garde,  arrière-^ienaée  et  une  foule  d'autres — arc/ti-diacre,  archù 
fou,  arc/tiduc,  arc/ti-épiscopal,  etc.  •  ,  . 

Le  rapport  du  nombre  de  mots  d'étymologie  grecque  à  celui 
des  mots  qui  ne  le  sont  point,  est  donc  beaucoup  plus  fort  qu'on 
ne  le  dirait  k  première  vue  ;  et  si  même  il  n'était  que  de  un  à 
cinq,  ou  de  20,000  sur  les  100,000  mots  de  la  langue,  ce  serait 
déjà  suffisant  pour  porter  à  croire  que  ces  mots  sont  indis- 
pensables. .  .  '         ; 

Cependant  de  l'étude  du  grec  au  point  de  le  parler,  le  lire, 
le  traduire  couramment,  le  comprendre  dans  sa  phraséologie,  à 
celle  de  n'en  apprendre  que  les  mots  nécessaires  à  l'étymologie 
de  ceux  de  la  langue  que  l'on  parle  :  français,  anglais,  allemand, 
espagnol,  etc;  il  y  aune  notable  différence;  car  il  suffit  du 
mt^t  grec  seul,  c'est-à-dire  du  nom  ou  du  substantif  à  la  pre- 
mière personne  du  singulier,  et  sans  savoir  en  décliner  les 
autres.  Il  suffit  du  verbe  à  son  infinitif  ou  de  la  première 
personne  de  son  indicatif  pour  en  deviner  le  mot  à  l'étude,  le 
sens  étymologique,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  pouvoir  con- 
juguer le  verbe  en  son  entier.  Oui,  il  suffit  du  substantif  grec 
à  son  nominatif,  du  verbe  à  son  infinitif  ou  à  sa  première  per- 
sonne de  l'indicatif,  des  lettres  de  l'alphabet  grec  usitées  en 
astronomie  pour  la  désignation  des  astres,  des  noms  de  quelques 
dieux  et  déesses  de  l'olympe  pour  les  constellations  ;  de  certaines 
prépositions  grecques,  de  certains  adverbes,  etc.  pour  en  composer 
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une  expression,  un  mut  suggestif  du  sens  quo  l'on  veut  donner 
à  la  nomenclature  à  employer,  et  qui  fasse  de  suite  devioer  ce 
sens,  le  laisse  deviner  par  qui  que  ce  soit  possédant  les  éléments 
nécessaires  à  cet  effet. 

Faisons  maintenant  une  revue  de  quelques  uns  des  mots 
déjà  acquis  au  dictionnaire  sous  les  divers  en  têtes  de  l'index 
alphabétique,  et  l'on  ne  sera  pas  lent  à  voir,  comment  il  y  au- 
rait à  s'y  prendre  pour  en  fabriquer  d'autres,  le  cas  échéant  de 
la  nécessité  de  le  faire  pour  exprimer  des  combinaisons  nou- 
velles motivées  par  les  progrès  que  font  tous  les  jours  une  foule 
des  sciences  et  connaissances  utiles  à  la  vie  :  combinaisons  chi- 
miques ou  autres  de  certaines  substances,  combiiiaisons  de  pro- 
cédés divers,  positions  relatives  de  certains  objets,  relations 
mutuelles  de  certains  éléments.  » 

Sous  la  lettre  A,  par  exemple,  nous  avons  l'a  privatif  ou 
an  au  besoin  pour  le  rendre  euphonique,  et  du  moment  qu'on 
a  vu  anémie  (du  grec  aima  sang)  privé  de  sang,  appauvrisse- 
ment du  sang  ;  on  est  prêt  à  admettre  que  par  anologie,  acaule 
veut  dire  sans  tige  (kauloa  signifiant  tige)  —  acéphale  (a  et 
képli&lé)  sans  tête,  comme  une  huitre  ;  et  rien  n'empêcherait  de 
le  dire  au  besoin  d'un  homme  guillotiné,  d'un  animal  quel- 
conque, d'une  plante,  d'un  arbre  auquel  on  aurait  enlevé  la  tête. 
Achromotique  sans  couleurs,  sans  coloris,  sans  diffraction  de 
lumière  :  exprime  une  quaUté  essentielle  d'un  objectif  de  téles- 
cope, d'une  lunette  d'approche,  d'un  microscope,  et  s'applique- 
rait tout  de  même  à  un  liquide,  à  un  gaz  même— a^ronaute, 
aérostat  ôto  aer  air,  nuutea  navigateur,  statos  qui  se  tient  :  le 
ballon  supporté  par  l'atmosphère  et  celni  qui  le  dirige. 

Une  personne  sachant  les  mots  grecs,  ne  devinerait-il  point 
du  coup  que  amphibi-e  {ampho  deux  et  hios  vie)  est  l'appella- 
tion qu'il  convient  de  donner  à  ces  êtres  qui  vivent  indiffé- 
remment à  l'eau  et  à  l'air,  et  qui  en  ce  sens  ont  deux  vies,  deux 
aortes  de  vkalité.  Allopathie  (allos  autre  et  pathos  maladie) 
guérison  des  maladies  par  des  remèdes  contraires,   n'exprime- 


t-il  pas  en  doux  motH  de  deux  syllabos  ce  qu'il  faudrait  autre- 
ment tout  une  phrase,  pour  fairo  coinpruudre,  comme  en  latio 
contraria  contrariia  curantur  exprime  la  môme  idée  ;  et  de 
mémo  que  sou  opposé  homéopatkie  (komoioa  semblable  et  pathos 
affection)  exprimé  en  latin  par  siviilia  aimilibua  curantfir^ 
veut  dire  un  système  ou  procédé  par  lequel,  on  guérit  une  ma- 
ladie à  l'aide  d'agents  qui  déterminent  une  affection  analogue  à 
celle  qu'on  veut  combattre  comparable  aussi  au  système  de 
Pasteur  :  créer  en  vous  niais  à  pas  lents,  t\  petites  doses  comme 
le  fait  l'oméopathie,  le  même  poison  que  celui  dont  vous  êtes 
affecté  ;  ou  conmie  on  le  fuit  encore  en  guérissant  le  froid  par 
le  froid  (l'onglée  par  l'eau  froide— une  engelure  avec  de  la  neige) 
le  feu  par  le  feu — une  brûlure  par  une  :;haleur  accentuée. 

Anthropopluige  (anthropoa  homme,  phagein  manger)  qui 
mange  de  la  chair  humaine,  n'est  il  pas  plus  élégant,  plus  court 
ainsi  combiné  en  4  syllabes,  deux  mots,  que  la  périphrase  maU' 
geur  de  chair  humaiiu  composé  de  4  mots  et  de  six  syllabes  ;, 
et  s'il  s'agit  d'un  homme  qui  mange  du  cheval,  on  dit  de  môme 
hyppophage  ;  comme  l'on  dirait  encore  d'un  mangeur  habituel 
de  poisson  ichtyophage  (ichtus  poisson,  phagos  je  mange)  avec 
leurs  analogues  dans  les  mots  d'étymologie  latine,  herbijore, 
Carnivore,  insectivore,  granivore,  omnivore  (herba,  carnia, 
inaectum,  granum,  omnis  avec  le  verbe  voro  je  dévore)  man- 
geur d'herbages,  de  chair,  d'insectes,  de  grain,  de  tout. 

Voici  maintenant  venir  Ant,  Ante,  Anti  préfixes  latdn  ou 
grec  signifiant  contre,  opposé  à,  le  contraire,  antériorité,  pré- 
cession, ennemi  de,  comme  dans  antarctique  arktikos  du  nord 
opposé  à  arctique  —  antéchrist,  antédiluvien,  antépénultième, 
antichrétien,  anticonstitutionnel,  antidater,  antidote  (contre 
poison)  antipode  du  grec  pous,  poclos  pied,  pour  ceux  qui  habi- 
tent le  côté  de  la  terre  opposé  à  nous,  et  une  foule  d'autres. 

Apogée  loin  de  la  terre,  opposé  à  périgée  près  de  la  terre, 
pour  indiquer  la   position  de  la  lune  dans  sa  plus  grande  et 
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moindre  distance  de  notre  planète,  ajto  voulant  dire  loin  de  et 
peH  autour  de  ou  près  de  ;  aphélie  et  périhélie  où  helion 
signifie  soleil,  exprimant  la  même  idée  de  position  de  la  terre 
relativement  à  l'astre  du  jour — apode  sans  pieds,  aptère  (pt&ron 
aile)  sans  ailes — archivolte  de  arcua  latin,  arc  et  volutua  roule, 
moulure  qui  couronne  une  ouverture  cintrée.  *'^'^  ■ 

Archi  préfixe  ayant  l3  sens  de  degré  extrême  comme  dans 
archiépiscopal,  archidioaïae,  archidiLc,  archifou  ou  Jolie  et 
que  l'on  peut  employer  ainsi  pour  accentuer  une  bonne  ou 
mauvaise  qualité  quelconque,  —  aqueduc  du  latin  a>qua  eau  et 
duceré  conduire  —  le  mot  grec  archaioa  ancien,  est  souvent 
employé  comme  préfixe  comme  dans  archaïque,  arcliaïsme, 
archéologue,  archéologie,  etc., ^astéroïde  de  aster  astre  et  eidoa 
aspect,  parce  que  ces  étoiles  filantes  ou  aérolitliea  de  lithx)8 
pierre,  pierres  tombant  ou  nous  venant  de  l'atmosphère,  ont 
l'aspect  d'étoiles — astronomie,  nomoa  loi,  science  des  astres — 
enfin  asymptote  de  a  privatif,  aun  avec  et  pipto  je  tombe,  ligne 
droite  qui  tombe  vers  ou  s'approche  constamment  d'une  ligne 
courbe  (l'hyperbole)  sans  pouvoir  jamais  l'atteindre,  la  rencontrer 
.—aiome  de  atomoa  qu'on  ne  peut  diviser  à  cause  de  sa  petitesse, 
élément  des  corps. 

Avouons  de  suite  ici  qu'il  eut  été  impossible,  sans  en  faire 
ou  les  remplacer  par  une  foule  de  péiiphrases,  d'exprimer  aussi 
succinctement  en  français,  anglais  ou  allemand,  ete,  les  mêmes 
significations,  et  d'une  manière  aussi  euphonique. 

Ces  composés  de  mots  grecs  et  latins,  de  racines  helléniques, 
gauloises  et  autres,  donnent  de  suite  l'idée  d'en  faire  d'autres  au 
besoin  du  même  type  ;  aussi  nous  en  prévalons-nous  souvent 
comme  dans  les  expFessions  :  anglo-égyptien,  franco-ruaae 
franco'pruaaien,  hi»pano-chinoi8,  etc.,  anglophobe,  francO" 
phohe  de  phohos  grec,  aversion,  comme  hydrophobe  de  udor 
grec,  qui  hait,  qui  fuit  l'eau. 

Il  est  à  remarquer  que  si  les  lexicologues  ne  sont  pas 


toujours  d'uccord  Hur  l'étymologic,  la  dérivation  d'un  mot,  Littrë 
ut  Larousse  lu  sont  à  l'endroit  du  mot  architecte  comme  venant, 
dit  le  premier,  de  archn  commander  ut  de  tektôn  ouvrier,  le 
second  do  archon  chef  ut  du  tektôn  ;  eu  qui  semblerait  motiver 
la  prétention  chez  l'architucte  que  c'est  lui  qui  commande,  qui 
ordonne  les  travaux — à  l'encontrc  de  certains  ouvriers  qui  se 
disent  architectes  parce  que  l'étymologie  du  mot  les  porte  à 
croire  que  architecte  veut  dire  seulement  mattre-ouvrier. 
D'ailleurs  ce  mot  là  ne  nous  vient-il  point  du  grec  ;  ou  fut-il 
d'étymologie  latine  que  l'on  pourrait  lui  donner  la  signification 
de  couvrir  d'un  arc  (arcus  latin  arc)  d'une  toiture  en  arc  ou  arche 
tedum  latin  toit  ou  tegere  couvrir)  toute  toiture  étant  naturelle- 
ment bombée  ou  arquée  vers  le  centre  pour  le  renvoi  des  eaux 
ou  des  neiges. 

Sous  rcii-têtc  de  lu  lettre  B  : 

nous  avons  le  mot  baromètre  de  baroa  poidp,  pesanteur  et  de 
metron,  mesure,  instrument  qui  constate  la  pression  atmo- 
sphérique. Il  eut  suffi  de  lui  intercaler  aer  ou  aero  pour  l'eu- 
phonie, comme  on  dit  et  écrit  va-t-en  pour  va-en,  pour  en  faire 
haraéromètre  et  en  rendre  ainsi  la  signification  complète  et 
suggestive,  non  (seulement  d'un  appareil  à  mesurer  un  poids,  mais 
le  poids  de  Voxx^hatt'acien  de  batrachoa  grenouille,  reptile,  et 
de  là  le  nom  général  de  batraciens  pour  la  classe  des  reptiles 
en  général. 

Le  préfixe  bi  bis  indique  répétition  ou  duplication,  comme 
lorsque  au  théâtre  on  veut  rappeler  un  acteur,  une  scène,  un 
chant,  partie  accentuée  d'un  opéra.  Nous  avons  sous  ce  titre 
bimane,  bipède,  birème  vaisseau  à  deux  rangs  de  rames,  biscuit 
(doublement  cuit),  binôme  expression  algébrique  à  deux  termes, 
(binôme  de  Newton),  bi-oxyde,  oxyde  du  2nd  degré,  bissection, 
teur,  trice  (bissection,  bissectrice  d'un  angle),  bisaïeul  deux  fois 
grand-père  ou  aïeul  au  2nd  degré. 

Vient  ensuite  biologie  de  bios  vie,  logos  discours,  traité, 
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science  de  la  vie — biographie  récit  de  la  vie  ou  des  événements 
de  la  vie  d'une  personne, — bolide  de  bolis,  idos  jet,  objet  qui 
tombe,  qui  file  ;  parce  que  le  météore  traverse  rapidement  l'atmo- 
sphère. 

Le  français  aussi  a  ses  analogies  dans  les  préfixes  bas  et 
basse  :  bas-côté  nef  latérale  d'une  église,  bas-fond,  bas-relief, 
basse-contre,  basse-cour,  basse-fosse,  basse-taille,  etc.,  puis  sous 
les  préfixes  beau  et  belle  :  beau-Jils,  beau-frère,  beau-père, 
belle-fille,  belle-mère,  belle-sœur  ;  et  sous  celui  de  bec  :  bec~ 
cornu,  bec-de-cane,  bec-de-corbin,  bec-de- lièvre,  bec-fin. 

Il  y  a,  sons  ce  chef  et  les  antres,  comme  nous  l'avons  dit 
au  commencement  de  cette  étude,  foule  d'autres  mots  d'extrac- 
tion hellénique  et  latine,  mais  qui  n'entrent  point  dans  notre  cadre 
de  mots  technologiques  ou  scientifiques,  ou  qui  ne  se  prêtent 
point  à  la  composition  au  besoin,  de  combinaisons  nouvelles  eu 
égard  aux  progrès  dans  les  arts,  métiers  et  sciences  et  dont  nous 
laissons  aux  pédagogues,  littérateurs,  ou  à  ceux  qui  s'occupent 
d'éducation,  à  motiver  la  raison  d'être. 

SoHS  la  lettre  € 

calcaire,  latin,  calcarius  du  grec  calx  chaux,  et  avec  cela  nous 
ferions  au  besoin  caleareo-granitique  ou  calcaire  granitique  ou 
un  granit  plus  ou  moins  calcaire,  calcareo  silicique,  etc.,  comme 
nous  fesons  franco-prussien,  égypto-italien,  etc.  —  calorifère 
de  calor  latin  chaleur  et  ferre  porter,  appareil  à  porter,  conduire 
de  la  chaleur,  de  l'air,  de  l'eau  chaude,  de  la  vapeur,  de  l'électri- 
cité, du  gaz,  etc.  ;  et  ce  mot  ou  préfixe  calor  avec  les  suffixes 
voulus  donne  calorie,  calorique,  caloricité,  caloriflcation, 
calorifique,  calorimètre  instrument  dont  on  se  sert  pour  mesurer 
la  chaleur — caco  de  kakos  mauvais  permet  les  mots  cacographie 
mauvaise  écriture,  cacologie  expression  erronée,  construction 
vicieuse  ;  cacophonie  de  phoné  voix,  son,  discordant,  e. 

Céphalalgie  de  képhalé  tête  et  algos  douleur  —  céphalo- 
pode  de  pùus  podis  pied,  ayant  des  pieds  ou  tentacules  autour 
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de  lu  tête  ou  de  la  liuuche  ;  de  luèiiio  que  gasteropode  de  flfas- 
ter  ventre,  signifie  :  pieds  uttachi!'s  au  ventre  —un  inollusiiue  un 
animal  qui  se  meut  en  rain|>aiit  sur  le  ventre  —  chronos  temps 
donne  lieu  à  chronologie,  iqua,  mètre  de  metron  mesurer,  ins- 
trument pour  mesurer  le  tein[).s.  une  pendule,  une  horloge,  une 
montre — chroma  couleur  donne  chromatique  qui  a  rapport  aux 
couleurs  :  gamme  chromatique,  série  de  sons,  en  musique, 
procédant  par  demi- tons,  soit  en  montant,  .soit  en  descendant; 
chrome,  corps  simple  métallique  ainsi  appelé  à  ciuse  de  la 
beauté  des  couleurs  de  ses  combinaisons  diverses. 

Circon  préfixe,  du  latin  cîrcum  autour,  donne  à  ses  suf- 
fixes la  modification  voulue  pour  la  signification  à  suggîrer  à 
l'esprit.  Ainsi  circompolaire  pour  autour  du  pôle,  circon- 
voiain,  tout  le  voisinage  autour  d'un  point  donné,  circumlocu- 
tion  circuit  de  paroles,  périphrase,  raisonnemetit  indirect  ou 
dans  un  cercle  ;  circoncire  de  circun  cœdere  couper  autour,  et 
pour  d'autres  suffixes  qui  n'ont  point  une  signification  séparée 
ou  qui  ne  figurent  point  au  lexique  comme  mots  additionnels  : 
par  exemple  circonférence,  on  devine  de  suite  que  férence 
venant  de  ferre  porter,  il  s'agit  de  se  porter  autour  d'un  point 
pris  pour  centre,  ou  de  porter  autour  d'un  point,  un  autre  point 
comme  la  pointe  d'un  crayon,  d'un  compas  et  de  décrire  ainsi 
un  cercle,  de  même  que  circonvolution  signifie  tour  fait  autour 
d'un  point  et  circumvallation  de  circum  et  vallus  pieu,  palis- 
sade autour  d'une  redoute. 

La  préposition  latine  cin,  remplace  admirablement  et  suc- 
sinctement  comme  on  le  voit,  les  deux  ou  trois  syllabes  en  deçà 
dans  cisrhenan  en  di  ça  du  Khin  ;  comme  il  le  fait  dans  cisalpin 
en  deçà  des  Alpes,  cisjuran  ou  deçà  du  Jura,  cispadan  en 
deçà  du  Pô  ;  et  l'on  dirait  tout  de  môme,  cislaurentien  pour  en 
deçà  du  St.-Laurent  s'il  y  avait  lieu;  et  ainsi  d'autres  rivières, 
chaînes  de  montagnes,  etc  '  .:,S 

Le  préfixe  co,  côl,  com,  con  du  latin  cum  qui  signifie  réu- 
nion, donne  coaction  qui  peut  s'entendre  d'une  action  chimi- 
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que, physique,  magneto-ôlectrique  ;  aussi  bien  que  de  l'action 
couibinée  de  deux  autres  forces  quelconques  —  configurftr 
fi;j;urer  l'ensemble  —  comprendre  de  cum  et,  préhendere  — 
covjiuerit  de  cum  et  fluere,  couler  ensemble,  endroit  ou  deux 
rivières  se  joignent  —  confondre  de  citm  et  fiindere  mêler, 
fondre  ensemble  deux  ou  plusieurs  métaux.  Mais  co  a  aussi 
la  signification  de  complément  et  est  le  représentant  de  ce 
dernier  dans  certains  mots  comme  cosinus,  cotangente,  cosé- 
cante  ;  c'est-à-dire  sinus,  tangente,  sécante  du  complément  d'un 
angle  ou  ce  qui  lui  manque  pour  former  un  angle  droit.  D'ail- 
leurs si  les  mots  techniques,  ayant  co  pour  préfixe  sont  rares  ; 
par  contre  il  y  en  a  beaucoup  dans  le  langage  ordinaire,  comme 
coaccusé,  conjoint,  copartageant,  etc. 

Cosmos  grec,  monde,  donne  lieu  à  cosmique  qui  a  rapport 
au  monde  et  qui  se  dit  du  lever  et  du  coucher  d'un  astre 
quand  il  a  lieu  en  même  temps  que  celui  du  soleil. — Cosmo- 
gonie où  gonos  signifie  création,  système  de  la  formation  du 
monde — cosmogl^aphie  où  graphie  du  grec  graphein  veut  dire 
description  —  cosmologie  science  des  lois  qui  gouvernent  le 
monde  —  cosmopolite  où  polites  signifie  citoyen,  citoyen  du 
monde— co«morama  de  kosmos  univers  et  orama  vue,  collec- 
tion de  vues  de  diverses  parties  du  monde — curviligne  est  tiré 
de  curvus  latin  et  de  ligne  {ra,nca.h — colonne  de  coluiuna  latin 
de  cohimen  soutien — cÔ7ie  est  du  grec  konos  et  conique  veut 
naturellement  dire:  en  forme  de  cône  ;  conifère  arbre  qui 
porte  des  fruits  en  forme  de  cône  ;  conirostre  où  rostrum  latin 
signifie  bec,  comporte  l'idée  d'un  animal,  oiseau  ou  autre  ayant 
un  bec  en  forme  de  cône. 

Centi  du  latin  centum  et  qui  s'emploie  pour  centième 
qualifie  cette  partie  aliquote  d'un  poids,  d'une  mesure  :  comme 
centiare  centième  d'un  are  de  terrain,  centilitre  centième  d'un 
litre  d'eau,  de  vin,  etc.,  centigramme,  centimètre,  centistère  : 
centième  d'un  mètre,  d'un  gramme,  d'une  stère.  Centigrade  se 
rapporte  à  la  division  du  quart  de   cercle  ou  d'un  angle  de  90 
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degrés  sexagésimaux  en  100  degrés  ;  mais  le  mot  où  grade 
est  de  gradua  latin  degré,  a  trait  surtout  à  la  division  en  100 
partie?,  de  l'échelle  de  parcours  du  mercure  ou  autre  liquide 
dans  un  tube  de  therniomètre,  en  100  parties  égales  entre  les 
points  (le  congélation  et  de  vaporisation  de  l'eau  à  l'air  libre, 

Le  préfixe  français  contre  du  latin  contra  donne  lieu  à 
une  foule  d'expressions,  éliminant  ainsi  autant  de  périphrases 
pour  rendre  l'idée  à  faire  saisir  ;  mais  il  sufht  sur  une  centaine 
de  ces  ternies  d'en  signaler  quelques  uns  pour  laisser  deviner 
les  autres  ou  eu  suggérer  de  nouveaux  au  besoin  :  par  exemple, 
conire-digue,  contre-fort,  contre-mur,  contre-scarpe,  contre- 
mine,  contre-poidsj  contre-amiral,  contre-garde,  contre-mattre, 
etc.  Cotyle  du  grec  cotule  chose  creuse,  cavité  d'un  os  dans  la 
quelle  uu  autre  os  <~'articule  comme  à  la  cuisse  et  à  l'épaule. 

Ou  a  déjà  expliqué  la  composition  et  le  sens  du  néolo- 
gisme ou  nouveau  mot  cinematographie  qui  veut  dire  repré- 
sentation, sur  une  toile,  des  objets  en  mouvement.  Il  y  a  en- 
core corolle  du  latin  corolla,  corruption  de  corona  couronne, 
enveloppe  des  étaniiues  et  du  pistil  d'une  fleur — crétacé  de  creta 
— craie  :  terrain  crétacé  —  cruciforme  de  crux  latin  croix,  en 
forme  de  cxoxk.— crypte  d'une  église,  de  kruptos  caché,  souterrain, 
chapelle,  voûte  en  sous- œuvre  —  cryptogame  de  kruptos  caché 
et  ganos  mariage,  se  dit  d'une  plante  dont  les  organes  de  la 
fructification  sont  cacbJs  —  cryptographie  qui  d'après  la  signi- 
fication déjà  donnée  de  chacun  des  composants  du  mot,  veut 
dire  écriture  secrète  —  cycle  de  kuhlos  cercle,  période  (cycle 
lunaire,  solaire)  —  cyclouie,  eidos  aspect,  sorte  de  courbe  —  cy- 
clone ouragan  qui  marche  ou  s'avance  en  tournant  sur  lui 
même,  tel  que  indiqué  par  la  racine  kuklos  cercle  —  cylindre 
kulindros  grec  et  avec  ce  mot  on  peut  combiner  les  mots  conique, 
spherique,  prismatique  pour  exprimer  une  forme  tenant  du 
cône,  du  prisme,  du  cylindre  et  de  la  spJière,  comme  cylindro 
spherique,  cono-,  prismo-  et  sphero-cylindrîque,  etc.;  de  même 
que  l'on  fait  indo-chinois,  etc.  —  cynocéphale  du  grec  kunos 
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chien  et  kephalé  tête,  comme  on  le  Uimit  d'un  singe,  d'un 
animal  quelconque,  d'un  honnno  même,  Hyant  une  tête  res- 
semblant à  celle  d'un  chien  ;  ce  qui  donne  uussi  l'idée  de  dire 
ou  d'écrire  au  besoin,  Ico,  urno,  hyppo,  asino  pour  tête  res- 
semblant à  celle  d'un  lion,  d'un  oin-s,  d'un  cheval,  d'un  âne. 

La  Ictti'o  D  «loiiiie 

entre  autres  mots  techniques  à   racines  grecques  et  latines  (car 

on  ne  saurait  en  donner  ici  qu'un   i)etit   nombre  et  seulement 

pour  en  accentuer  l'utilité  d'étymologie,  et  suggérer  de  nouvelles 

combinaisons  motivées   jar  le  progrès  des    sciences)   sous   le 

préfixe   grec   deçà  dix,    décagone  où  gonia  veut  dire  angle, 

polygone  à  dix  angles  ou  de  dix  côtés  (car  le  nombre  des  côtés 

est  toujours  égal   à   celui  des  angles)  —  décade  où  la  dernière 

syllabe  de  peut  représenter  le  latin  dies  jour,  une  péride  de  dix 

jours  ;  décadi  dixième  ;  décaèdre  de  edra  grec,  face  ou  figure  : 

un  solide  à  dix  faces  ;  decagramme  poids  de  dix  grammes  ; 

decapode  ayant  dix  pieds  ;  décalitre  dix  litres  ;  décastère  dix 

stères  ;  décalogue  les  dix  lois  ou    commandements  de  Dieu  ; 

décamètre  dix  mètres  ;  décembre  autrefois  et  ainsi  appelé  parce 

que  c'était  chez  les  Romains  le  lOème  mois  de  l'année,  comme 

novembre  était  le  neuvième  et  octobre  le  huitième  ;  et  tout  ceci 

est  naturellement  suggestif  de  l'emploi  du  même  préfixe  pour 

dire  tout  autre  chose,  comme  décalobé  par  exemple  pour  une 

feuille  à  dix  lobes  ;  tout  comme  l'on  dit  bilobé,  trilobé  quand  il 

n'y  en  a  que  deux,  trois  ;  ou  encore  décamane,  décaptère  à  dix 

mains,  à  dix  ailes,  le  cas  échéant. 

Et  de  même  que  deçà  veut  dire  dix  fois  plus  quand  ou 
multiplié  par  dix  ;  de  même  déci  signifie  dix  fois  plus  petit, 
divisé  par  dix  ou  un  dixième  ;  tous  les  multiples  étant  en  a  ou  en 
o,  hectp  cent,  kilo  mille,  myrla  dix  mille,  et  les  sous-multiples 
eu  i  comme  centi,  milli— décimal  calcul  ou  l'on  multiplie  ou 
divise  toujours  par  dix— .(/^cimo  dixièmement. 

Dé  préfixe  signifie  privation  de  l'état,  de  la  chose,  de  l'ac- 
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tion  que  comporte  le  mot  :  décoiffer,  (féaoller,  décolleter,  déco- 
lorer, décomposer,  découpler,  dégvdiHfter,  décroître,  dégréer, 
déplacer,  dérouiller,  déharrer,  débâter,  déferrer,  déboiser, 
débrancher,  déblayer,  d 'boucher  et  une  foule  d'îi'itres.  L">  dé 
86  change  en  dès  par  euphonie  lorsque  le  mot  auquel  il  fait 
préfixe  commence  par  une  voyelle  :  désarticuler,  désosser, 
déaai'Tner,  désapparier,  désancrer  lever  l'ancre.  —  Demi-bain 
demi-jour,  demi-lune,  demi-solde,  demi-ton,  demi-cercle. 

Dia  grec,  préfixe  bien  court  pour  dire  à  travers  :  diagonale, 
d'une  ligue  droite  menée  d'un  augle  à  un  autre  d'une  figure  ; 
diamètre  d'une  figiire,  sa  largeur,  largeur  d'un  cercle,  ligne 
droite  passant  parle  centre  ou  double  rayon—  diapason  à  travers 
toutes  les  notes  de  la  gamme  —  diaphane  de  phaino  grec,  je 
brille,  qui  laisse  passer  la  lumière  —  diagramme  de  graphein 
grec  dessiner,  décrire  une  figure  géométrique — diaphragme  de 
rfia  entre  etphrassoje  ferme  :  cloison  musculaire  entre  l'abdomen 
et  la  poitrine —  dièdre  à  deux  faces,  dodécaèdre  12  faces  — 
dodécagogne  à  12  angles  —  duodécimal  calcul  par  12  où  12 
pouces  font  un  pied,  12  lignes  un  ponce,  12  point  une  ligne — 
duodénum  second  estomac  ou  partie  du  canal  intestinal  qui 
succède  directement  à  l'estomac.  Dynamo  du  grec  dynamus 
force  :  appareil  créateur  de  l'électricité  qui  à  so  i  tour  engendre 
la  force  ;  de  même  que  tous  les  mots  ou  entrent  ce  préfixe  sont 
suggestifs  de  force  ou  de  puissance  comme  dynam,ie,  ique, 
dynamite,  dynaste  chez  les  anciens  un  chef,  dynastie,  dynas- 
tique — dynamomètre  qui  mesure  la  force.  Pour  rendre  le 
sens  complet,  on  dirait  electro  ou  m,agnetodynamo  mais  la 
tendance  étant  à  abréger  le  plus  que  possible  et  coiuiue  ce  mot 
dynamo  ne  se  confond  point  avec  aucun  autre,  il  suffit  de 
dynamo  ;  car  lorsqu'on  traite  ou  qu'on  parle  d'électricité  ou  de 
magnétisme  ou  qu'on  se  trouve  dans  un  atelier  électrogénétique 
c'est-à-dire  ou  s'engendre  l'électricité  ;  il  est  évidemment  de 
surcroit  d'embarasser  le  mot  d'im  coefficient  qui  se  devine  par 
tout  le  monde. 
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Ecaille  du  latin  aquama.  Il  ont  été  impossible  do  fnire  de 
ce  mot  écaille,  un  adjectif  gunériiue  pour  l'espèce,  le  poisson, 
revêtu  d'une  peau,  d'un  inti^giimont  écailleux  ;  tandis  que  le 
latin  aquama  s'y  prête  on  ne  p^ut  mieux — faisAnt,  comme  on  le 
voit  sous  la  lettre  s,  sçwami/^re— preuve  incontestable  de  l'utilitd 
du  grec  pour  ces  mots  génériques.  Echelle  vient  du  latin  scala 
qui  permet  d'en  faire  escalier,  scala  sancta  que  l'on  connaît, 
escalader,  escalade  et  escabeau  qui  malgré  que  certains  disent 
que  c'est  un  siège,  comme  aussi  scabellum  indic^uent  plutôt 
par  leur  étymologie  qui  comprend  scala,  que  c'est  non  pour 
s'asseoir,  mais  se  hausser  ;  on  le  voit  par  ce  mot  des  psaumes  : 
"  scabellum  pedum  tuorum." 

Eclipse  du  grec  ekleipsis  ekleipein  faire  défaut — écluse  de 
du  latin  excludere  bassin  dont  on  peut  au  besoin  exclure  l'eau 
pour  un  radoub  de  vaisseau.  Ecorce  du  latin  cortex  est  encore 
un  mot  où  on  voit  l'avantage  de  cette  langue  dans  la  composi- 
tion du  verbe  décortiquer  que  l'on  ne  pourait  faire  avec  écorce 
— écrire  du  latiu  scribere  avec  lequel  on  arrive  si  facilement  a 
description,  inscription,  ce  qu'on  n'eut  pu  faire  avec  le  fran- 
çais écrire.  Puis  aussi  cette  absence  de  l'article  dans  le  latin 
comme  dans  le  grec  :  autant  de  mots  ou  de  syllabes  de  moins, 
comme  duns  vei'ba  volant,  scripta  mancnt  où  il  eut  fallu  dire 
en  français  les  paroles  s'en  volent  (ou  s'en  vont  au  vent)  les 
écrits  persistent  (14  syllabes  au  lieu  de  huit.) 

Electricité  an  grec  électron  ambre  jaune,  découverte  par 

Thaïes  705  ans  avant  J.-C ique,  isable.  ...isant,  e,  ...isation, 

...ser — eUctro-aimautter  doux  transformé  en  aimant  en  faisant 
circuler  autour  un  courant  électi-lciue—electro -chimie  chimie 
ou  l'électricité  joue  un  rôle  prtipondérant — électrode  de  odos 
grec,  route,  point  par  lequel  un  courant  électrique  pénètre  dans 
un  corps — électro-dynamique  partie  de  la  physique  qui  traite 
de  la  force  des  courants  électriques— electro -magnétisme  science 
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(les  lelations  entre  l'électricitë  et  le  magnétisme  ^électroinètre 
de  mètron  grec,  inesure,  instrument  à  cet  effet — électro-moteur, 
trice—  électro-négatif,  ive,  iwntif,  ive  se  rapportant  aux  pôles 
n(?gatif,  positif  d'une  pile  —  électrophore  de  phoroa  qui  porte, 
appareil  condcnsatei .  -électroscope  de  «co/jco  j'examine  :  instru- 
ment propre  à  déterminer  la  présence  et  l'espèce  d'électricité 
dont  un  corps  est  chargé  —  électrolyse  est  un  nouveaux  mot 
ayant  trait  à  l'action  du  courant  de  retour  d'un  tramway  élec- 
trique, sur  les  tuyaux  d'eau,  de  gaz,  etc.,  métalliques  qu'il  ren- 
contre ou  par  lesquels  il  peut  être  atriré  sur  son  passage. 

Comme  exemple  de  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  ex- 
primer en  grec  ce  qu'il  faudrait  une  périphrase  pour  dire  en 
français  ou  en  anglais,  en  alemand,  etc.,  l'auteur  do  ce  mémoire 
lit  breveter  il  y  a  une  vingtaine  d'années  une  fontaine  de  son 
invention.  Ce'tte  fontaine  à  jets  d'eau  de  diverses  couleuis  et 
éclairés  à  la  lumière  électrique  est  rotative. 

11  a  suffi  de  "  Fontaine  rotative  electro- chromatique  "  pour 
exprimer  tout  cela  eu  4  mots. 

Elephantiasia  iasis  maladie  qui  rend  la  peau  rugueuse 
comme  celle  de  l'éléphant.  Où  aurait-on  tro'ivé  un  stiffixe  con- 
venable ailleurs  que  dans  le  grec  pour  faire  ce  mot.  Pour  faire 
l'adjectif  éligiblc  on  n'a  pu  se  servir  du  verbe  français  élire 
comme  radicale  ;  mais  le  latin  digère  suggérait  de  suite  le  mot — 
Ellipse  du  grec  elleipsis — Emmener  autre  exemple  du  nombre 
de  mots  à  faire  avec  le  môme  radical  en  changeant  de  préfixe  : 
démener,  rannener,  promener,  surmener,  m.almener.  -  entérite, 
entera  intestins  et  itis  inflammation  —  éphémère  du  grec  epi 
sur  et  hémera  jour,  insecte  d'un  jour  —  endémie  et  épidémie 
du  grec  en  dans,  épi  sur  et  démos  peuple  ;  la  première  :  maladie 
particulière  à  un  pays  ;  la  seconle;  maladie  qui  sévit  tour  à 
tour  dans  tous  les  pay?,  comme  le  choléra,  etc.  —  épiderme  sur 
et  derma  grec  peau,  la  peau  de  dessus  ou  extérieure. 

Le  préfixe  équi  de  equus  latin  égal  est  de  suite  suggestif 
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d'égalité  de  latitude  dans  éqnateur,  é(|Uatoi'iaI  ;  do  quantité  oh 
nombres  diins  étjadtiuu,  do  (ituiit  do  cire,  ou  auglo  droit  dans 
équerre,  d'ospacii  augidaiio  Jaus  éiiiilaïKjie,  d'égalité  do  côtés  dans 
équilatôro,  do  poids  tians  équilibre,  do  nuifs  et  par  consé  {uent 
de  jours  dans  éi/uinoxe,  do  justice  dans  équité,  do  niiînio  valeur 
dans  équivaloir,  ont  ;  et  l'on  se  donianlo  combien  de  mots,  de 
syllabes  eussent  été  nécessaires  p.)  ir  exprimer  on  français 
chacune  de  ces  égalités.  Ainsi,  pour  éqailatève  eut  fallu  dire 
à  côtés  égaux,  c'est-à-dire  tout  uno  périphrase  et  ainsi  diis 
autres — excentrique,  ex.  lat.  hors  de,  concentrique,  cum  lat. 
avec  le  même  ce7Uruiïi  lat.  centre  —  le  préfixe  àii  uouî  intro- 
duit h  une  foule  de  mots  cornine  encwisser  mettre  en  caisse, 
«ncAosser,  etc.,  et  le  préfixe  entre  du  latin  inter,  aussi  à  une  fuule 
de  mots  comme  entre-baliier,  entre  coloîuiement,  entretoise, 
eutremise,  etc.,  mais  le  plus  grand  nombre  d^ne  nature  non 
technique.  Etymolo(jie  de  etumos  grec  vrai,  science  de  l'ori- 
gine des  mots,  de  leur  étymologie. 


On  ne  s'est  pas  servi  du  mot  fiançais  visage  pour  faire 
facial,  angle  facial  mais  du  Vdim  faciès  plus  euphonique,  plus 
facile  à  manier,  à  incorporer  dans  la  signification  à  donner  à 
cette  expression  technique  - —  le  latin  factum  d'avocat,  ou  en 
loi,  est  plus  court,  plus  expressif  que  ckose  faite  —folié  du 
l  itiu  folium  est  plus  succinct  que  garni  de  feuilles —  Et, 
preuve  encore  ici  que  s'il  n'y  a  pas  un  plus  grand  nombre  de 
mots  motivant  dos  racines  diverses,  c'est  que  le  mot  faire  du 
latin  facere,  nous  met  de  suite  en  présence  de  défaire,  refaire, 
surfaire,  méfaire,  pourfaire,  etc.,  de  mémo  que  ilôt  donne  lieu 
à  fl'jttant,  flottable,  flottaison,  flottage,  flotte,  flotter  flotte- 
ment, flotteur  ;  et  en  général  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le 
mot,  la  chose  dont  il  est  question,  le  radical  donne  lieu  à  un 
suffixe  différent,  mais  le  même  ou  analogue  pour  un  très  grand 
dbmbre  de  mots,  à  l'adjectif  ou  au  sens  adjectival  dd  mot,  à 
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son  sens  adverbial,  au  voibfc  qui  uxprinie  l'action,  au  m»5tîer 
ou  t\  l'art  du  fabnipiant,  h  l'usino  où  su  fabrique  la  chose,  au 
uoiu  qu'on  donne  à  celui  qui  vend  la  nuircliandise  ou  qui  ex- 
eice  le  métier,  et  ainsi  de  suite. 

G 

Sous  cet  entête»  gallo- russe,  tjraeco -romain,  sont  en- 
core suggestifs  de  la  manière  de  combiner  des  noms  de  peuples 
qui  sont  alliés,  qui  ont  conclu  un  traité,  qui  sont  en  guerre  l'un 
contre  l'autre  et  l'on  dirait  tout  de  môme  gallophobe  et  graecO' 
phohe  comme  l'on  dit  anglo-russo  et  francophobe.  Les  mêmes 
afi'ections  ou  maladies  sont  désignées  par  les  mêmes  terminai- 
sons ou  suftixes,  comme  algos  douleur,  itis  inflammation  dans 
gastralgie  de  gader  grec,  estomac,  névralgie  de  l'estomac;  gas- 
trite  inflammation  de  l'estomac  ;  et  nous  pouvons  en  conclure 
que  pour  toutes  les  autres  parties  ou  organes  de  "individu,  la 
terminaison  algie  comporte  douleur  ou  maladie  le  l'endroit,  itis 
inflammation  de  la  partie  —  gastéropode  de  gaster  ventre  et 
pou8  podos  pied,  les  pieds  ou  tentacules  au  ventre  :  mollusque 
qui  rampe  en  se  trainant  sur  le  ventre. 

Qeo  préfixe,  de  gë  grec,  terre,  donne  lieu  à  géo-centrique 
qui  86  rapporte  à  une  planète,  le  soleil,  etc.,  comme  vue  du 
centre  de  la  terre  -  géodésie  grec,  de  daio  je  divise  :  science  qui 
a  pour  but  de  mesurer  la  terre  ou  une  partie  de  la  terre,  ou  d'y 
tracer  certaines  lignes  de  long,,  de  \aX.-^géognosiediQ  gnosiscov- 
naissance  de  la  terre,  do  ses  minéraux,  etc.  —géographie  de  gé 
la  terre  otgrapheiyi  écrire,  description,  représentation  graphique 
de — géologie  de  logos  discours  traité,  étude  de  la  composition,  de 
la  formation  de  la  terre,  de  la  croûte  de  la  terre— ^^o»iè/re  qui 
me&ute  la  terre — georama  de  orama  vision,  vue,  représenta- 
tion de  la  surface  de  la  terre,  des  divers  pays  et  paysages,  etc. 
—  gallicisme  du  latin  gallicus  gaulois,  construction  de  phrase 
propre  à  la  langue  française,  comme  anglicisme  pour  la  langue 
anglaise  ^galvanisme  du  nom  de  son  inventeur  Galvani,  dé- 


—  18  — 

Vi>îop|it'iiitMit  (lo  l'ëh'i'triciu'  duns  les  Hiibstaiiccs  imiimilcs  on 
fiiisuiit  c(iinniuiti()iioi'  ciitKt  (>ii\  Ich  iiuiscIcs  et  les  uoria  au 
inoycii  du  condiictuuis  u\vtn\Vu[\\vH^fjiUua7io-mAiffntftitiae  en- 
scinhln  (lus  (îfïVits  à  la  fuis  <»ilviini(nuis  (!t  iiiagiu^tiquos — galva- 
ii()j»liisti(!  (lu  i^roc  plunHei'u  fuiiufr,  iiit  nui  cousisto  h  couvrir  au 
moyeu  do  la  pilti  voltai(iue  nu  uiutal  d'une  h^gère  couche  d'un 
autre  métal. 

Ici  comme  ailleurs  une  foule  de  mots,  no  sont  que  des  mots 
sous  d'autres  eu-tetes,  avtio  un  préfixe,  qui  les  présent»)  sous  un 
type  différent,  mais  u'cîu  alti>r(;  aucunemout  l'étymologie  ;  par 
exem])1e  avec  le  préfixe  <j<inh'  on  a  (jurde-havrière,  garde- 
forrcstier,  (jarde-chanm,  (jarde- cote,  ()ard*i-feu^  garde- fou, 
garde  f min,  garde-pêche,  et  une  foule  d'autres  où  la  technologie, 
la  science  n'a  rien  î\  voir  —  gasogèim  de  gaz  et  du  grec  gennao 
engendrer,  serait  dans  l'abstrait  ou  dans  l'absence  d'une  signi- 
fication particulière,  une  substance  (|uelconquo  donnant  lieu  à 
la  formation  d'un  gaz,  comme  il  y  en  a  beaucoup  h  part  de 
celles  dont  on  fait  le  gaz  d'éclairage  ;  mais  ce  mot  indique  ici 
un  appareil  qui  sert  à  fabiiquer  de  l'eau  de  seltz  —  avec  les 
connaissances  qui  nous  sont  déjà  acquises,  il  est  à  peine  nécessaire 
de  rai)peler  que  gazomètre  comme  le  nom  le  suggère  est  un 
réservoir  destiné  h  recevoir,  distribuer  et  mesurer  le  gaz  que 
l'on  débite  aux  consommateurs. 

Ge7ihe  ce  mot  du  grec  yeniiao  engendrer  est  important  à 
noter,  en  ce  qu'il  se  présente  fort  souvent  sous  divers  aspects 
comme  racine  ou  radical  dans  une  foule  de  mots  ayant  trait  aux 
sciences  de  l'origine  des  choses — dans  son  concret  c'est  comme 
le  définit  le  dictionnaire,  le  récit  de  la  création  par  Moïse,  pre- 
mier livre  du  pentateuq\ie  de  Moïse  et  de  toute  la  bible.  A  son 
état  adjectival  où  il  se  rencontre  souvent  sous  forme  de  génétique 
il  indique  que  la  substance,  la  chose  dont  il  s'ngit  est  propre  à 
créer,  engendrer  celle  indiquée  par  le  uîot  lui  servant  d'affixe, 
comme  serait  par  exemple  électrogétiëtlque,  ou  encore  calorigène 
créateur,  créatrice  de  chaleur,  suivant  le  cas. 
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tl  serait  \  sonhnitor  qtu*  totts  los  mots  pn'.m^nlassont  en 
enx-iiiôiues,  lin  Hnis  cotin»l«'t  ou  assez  complot  pour  aii^m^rcr  à 
qui  que  ce  soit  connaissant  son  j^rec,  son  latin,  (•'«•st-h-din'!  le» 
racines  dn  ces  lan^Mies,  la  sif^'iiilicalion  du  mot.  Nous  avons 
par  exemple!  sous  l'entôtc!  actuel  le  mot  i/nonum  ipii  n(;  signifie 
qu'indicateur,  oX  (|ui  est  celui  d'un  inslruuitMit  (pii  incliné  sui- 
vant la  direction  de  l'axe  d«!  la  terre,  indi(|ue  sur  un  cadran  à 
cet  efl'et,  dessiné  sur  un  pan  de  mur  vertical,  parla  direction  de 
l'ombre  que  le  soleil  y  projcHe,  l'heure  de  la  jounu'e.  Eh  bien, 
si  ce  mot  était  qualifié  d'un  préfixe,  d'unsntlixe  convenable,  cla 
le  rendrait  complet  et  su<,'t;estif  de  la  chose,  et  ceci  fait  foi  en 
même  temps  de  la  facilité  avec  la(|uelleon  ])eutavec  les  racitu»9 
grecques  que  nous  préconisons  faire  un  mot  technique  quel- 
conque. Si  par  exemple  on  disait,  si  l'on  écrivait  hcHognonion 
on  héliogmnne  où  le  grec  helion  veut  dire  soleil  ;  ou  encore 
hoi'ognome  du  latin  horo,  luMire  ;  puis  encore  on  pourait  dire 
on  écrire  gnoinosol  du  latin  sol  soleil,  ou  (fnomhnraire  car  on 
peut  transposer  ces  radicaux  à  volonté  comme  on  le  fait  de  nos 
jours  pour  l'appareil  qui  (unegistre  et  reproduit  la  voix  humaine 
ou  les  sons  en  général  et  au(]uel  on  donne  indifîéremment  le 
nom  de  graphophone  ou  de  phonogniphe.  Ceci  serait  sulhsant, 
mais  pour  un  sens  complet  ce  serait  hoI horognome  ou  giwinho- 
rosol  (comme  l'on  dirait  franco-turco  russe  ou  hispano-anglo- 
belge  le  cas  échéant  d'un  conflit  ou  accord  entre  ces  peuples)  ce 
qui  signifierait  indication  de  l'iuniro  par  le  soleil. 

H 

Hecto  du  grec  hekaton  cent  fuit  hncto  gramme^  hectolitre^ 
hectomètre — comme  hécatombe  se  rapporte  à  un  sacrifice  de  cent 
bœufs  chez  les  anciens,  ou  au  figuré  un  grand  nombre,  hécatouibe 
de  victimes — Helion  soleil  donne  lieu  i\  héliogvaphie  écriture, 
dessin,  gravure  par  le  soleil,  ses  rayons  ou  sa  lumière,  ce  mot 
est  analogue  à  photographie — héliocentr'ujue  se  suggère  de  lui- 
même,  3e  même  que  héliotiiètre,  hélioscope,  instrument  pour 
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examiner,  obscrviT  lo  soloil  du  <,'roc  scopto— Iféliotrape  tlour 
ainsi  appelë  «lu  ^rec  trépo  jo  tourne,  nurcii  iju'ollu  se  toinnr  ou 
tend  toujours  à  8C  tourner  ver»  lo  soleil. 

Im  hcmi  grec  apparaît  pou  vent.     L'on  a  héniuphh'e,  hmnu 
cycle  espace  tsn  forme  de  demi  cercle,  comme  en  poi^sio  hemi' 
atiche  demi  vers  alexandrin,  ou  en  musiipuî  hemi  ou  ileml  ton, 
demi  ci'oche  ;  et  de  môme  en  histoire  uaturelle  kémiptève  sug- 
gère de  suite  h  qui  sait  «pie  pteron  veut  dire  aile  qu'il  s'agit 
d'nno  insecte  dont  les  ailes  sont  peu  développâmes — ITeadchi 
veut  dire  onze,  de  un  et  dcha  dix,  d'oi\  hauUcwjone  s'ëorit  pour 
polygone  ou  figure  à  onze  côtés,  ou  gonia  angle,  le  nombre  de 
côtés  étant  égal  à  celui  des  angles  —de  même  hejda  veut  dire 
sept  et  de  la  heptacorde  est  un  instrument  de  musique  à  7  cordes, 
heptaèdre  un  solide  h  sept  faces  de  hedra  ftice — hetero  de  htterp8 
autre,  suggère  hétérogène  de  genos  race,  race  ou  composition 
mêlée,  substance  hétérogène  en  opposition  à  homogène  de  même 
nature,  ou  encore  comme  hétérodoxe  contre  la  doctrine,  opposé  à 
orthodoxe  conforme  ;  ou  encore  hétéroaciens  où  skia  voulant  dire 
ombre,  signifie  des  peuples  habitant  les  côtés  opposés  de  l'équa- 
teur  et  au-delà  des  tropiques,  où  leurs  ombres  respectives  sont 
constamment  opposées  ou  durant  l'année  entière— Aca-agrone  de 
hex  six,  hexaèdre,  hexacorde,  hexamètre  vers  de  six  pieds — 
hiéroglyphe  de  hieros  sacré,  gluph/),  je   grave,   écriture   des 
prêtres  surtout  des  anciens  égyptiens.. 

Hippopotame  hippo  cheval,  potamoa  de  mer  —  hippO' 
campe  sorte  de  poisson  à  tête  de  c\mvQ\  —  hippo-centaure  moitié 
homme  moitié  chewskl  "hippogrife  de  griffon  du  latin  gryphus 
nom  vulgaire  du  vautour,  animal  fabuleux  :  moitié  aigle  moitié 
lion,  d'où  hij)pogriffe  veut  dire  moitié  cheval,  moitié  oiseau  ou 
espèce  de  cheval  ailé — hippodrome  de  dromoa  course  ou  cirque 
— hippophage  qui  mange,  de  phago  -  hij)poiUhe  de  litlioa  ()ierre 
qui  se  trouve  dans  la  vésicule  du  fiel  et  dans  les  intestins  du 
cheval.  Nous  avons  déjà  sous  h-,  sulïixe  pathosi  dotileur,  maladie, 
fait  allusion  à  homéopathie  —  homogène  de  même  espèce,  de 


—  21  - 

gennao  enpctHÎror  on  do  (jrnoH  rmv.^hnmoloffue  de  ml^mo  nom, 
comiiiu  cil  gt'niiK^trio  les  tôiva  (>\>\Hm''H  aux  uii^dcH  corresiioiidunts 
M>iit  ditH  liomoloffueH — homonyme  du  <^wc  lunuoioH  et  onuma 
nom  ut  l'on  diniit  i\v  inî^iiic  Innnochroiie  comme  l'un  dît  ivo- 
chroiie,  homoi>h.oin:  iiiôniu  voix  ou  à  l'unison, 

Ilydro  de  mlor  ^wc  euu  cuifictj^iiso  hydromètre  comme 
in'.gmeur  d'eau— ////r/r<w/f*/»«  qui  avec  Voxyyhu'  engendre  ou 
forme  Vvm\^ltydn>/aiie  qui  fuit  l'eau  ou  f{iirantitde  l'humidité 
— hydrogruph  in  topograiiliie  maritime  ou  des  côtes  ou  rivages 
d'un  i>&ys—liydrolo(ji(i  (pii  truite  des  eaux- A^((romt'i  mélange 
d'eau  et  do  uhqI— h ydroplwlm  qui  a  l'eau  en  horreur — hydro- 
statique de  8taro  latin  retenir,  on  du  grec  atatikos  équilibre  des 
fluides — hydrosuif  lire  chimique  :  eau  et  aoxxfro  ^  hydrothérapie 
de  therajma  traitement  par  l'eau  froide — hydropique  de  hydrç- 
pisie  ou  isis  veut  dire  inllammatioii,  gontlemen^  {>ar  l'eau  — 
hydrocei)halie  hydropisiede  Ui  iètQ  —  h ydrodynarnique,  dyna- 
mis  force,  effets  du  mouvement,  de  la  pression,  du  poids  de 
l'eau. 

L'on  voit  combien  cette  racine  hydr  est  euphonique  et  se 
lie  facilement  à  tous  les  mots  hydrate,  hydralgie,  hydracide, 
hydraulique  commençant  par  une  voyelle  :  comme  à  ceux  c'est- 
à-dire  aux  suffixes  débutant  par  une  consonne  ;  ce  à  quoi  assuré» 
ment  le  français  fi((u,  serait  impropre,  l'anglais  water,  encore 
moins  ou  l'allemand  wasscr.  N'oublions  point  non  plus  que  si 
nous  l'avons  ici  comme  préfixe,  il  est  également  utilisable  comme 
suffixe,  ce  que  l'on  a  déjà  eu  occasion  de  voir  sous  l'en-tête  de 
la  lettre  A  où  anhydre  en  fait  foi,  et  n'était  l'oigueil  national 
gaulois  qui  ne  veut  point  se  donner  l'air  de  s'inspirer  de  l'anglais, 
le  mot  hydrant  aulieu  de  borne-fontaine  tout  élégant  et 
expressif  que  soit  ce  mot,  semblerait  devoir  C'tre  admissible 
comme  plus  court,  et  où  lu  racine  grecque  ou  hellénique  tuior 
est  si  suggestive  de  ce  dont  il  s'agit. 
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In  préfixe  latin  qui  se  change  en  il  devant  un  radical 
commençant  par  un  /,  en  im  devant  un  b,  un  m,  ou  un  |>,  en 
ir  devant  un  r,  indique  négation,  supjjression,  et  caractérise 
ainsi  une  foule  de  mots  sous  les  entêtes  des  autres  lettrea  de 
l'alphabet  :  UgitiTiie  illéjitiine,  iiiiit<ible  inimitable,  moral 
immoral,  maculé  immaculé.,  convmenHiirable  incommensu- 
rable, barbu  imherbe,  pasfte  impasse,  personnel  im^pcraonnel, 
accessible  inaccessible,  délébile  indélébile,  soluble  insoluble, 
rationnel  irrationnel,  et  des  centaines  d'autres.  L'euphonie 
indique  de  suite  dans  le  cas  de  néologisnies,  nouveaux  mots,  ou 
mots  additionnels  ;  s'il  y  aurait  à  dire  ou  écrire  im,  in,  il  ou  ir 
et  prêterait  aussi  à  la  négation  ou  contradiction  de  la  chose 
avérée,  de  la  qualité  supposée,  de  la  propriété  énoncée,  de 
l'affinité  chimique  ou  autre  prétendue  ;  comme  sous  la  lettre  A, 
a  privatif  s'emploie  pour  dire  apode  sans  pieds,  ou  an  son 
euphonique  pour  dire  anhydre  à  l'opposé  de  hydraté. 

Iso  préfixe,  du  grec  isos  môme,  motive  isomorphe  de  miiine 
forme,  isotherme  de  même  chaleur  ou  température,  isobar  de 
même  poids,  pesanteur  o\\  pression  atmosphérique,  isoscèle  du 
grec  skelos,  î&mhG  l'égaUté  des  deux  côtés  d'un  triangle  de  môme 
nom,  isogone  à  angles  gonia,  égaux,  isochrone  de  même  durée, 
ayant  lieu  dans  le  même  temps  :  vibrations  isochroi.es  d'un 
pendule  ;  et  l'on  ferait  de  même  isochrome  s'il  s'agissait  de  deux 
ou  plusieurs  choses  ou  couleurs  de  même  teinte  ou  nuance, 
isopérimétriques  de  deux  figures  de  môme  longueur  de  pour- 
tour, isomère  où  meros  signifie  partie,  se  composant  de  parties 
semblables,— Le  préfixe  ir  qui  exprime  négation  contradiction 
motive  beaucoup  de  mots  comme  irréfléchi,  irrationnel,  ir- 
régulier, irrévocable,  etc. 

J,  K  . 

Sous  ces  en-têtes  il  y  a  peu  de  mots  dans  le  dictionnaire 
et  ce  peu  est  encore  accentué  par  le  fait  que  beaucoup  sont  du 
même   radical   avec  une   terminaison  ou   suffixe  qui,  comme 
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ailleurs  indique  le  nom  de  la  chose,  son  expression  adjectivale, 
le  verbe  qui  exprime  l'action,  le  nom  (^u'on  donne  i\  celui  qui 
exerce  l'art  ou  le  métier  comme  jaiuja,  jaageable,  jaugeage, 
jauger,  jaugeur  —  jaune,  jaunet,  jaunir,  jaunisse,  jaunissant, 
jaunissement  ;  et  il  n'y  a  <,'uère  i\yni  juxta  latin  et  le  français 
poser  pour  permettre  d'exprimer  succinctement  la  position  de 
deux  choses  qui  se  touchent  latéralement,  de  même  que  super- 
pose du  latin  super  fait  comprendre  qu'il  s'agit  de  deux  choses 
l'une  audessus  de  l'antre. 

Sous  la  lettre  K  nous  avons  kilo  du  grec  çhiloi  mille,  dont 
nous  nous  servons  pour  dire  kilogramme  poids  de  mille  gram- 
mes, kilolitre  capacité  de  mille  litres,  kilomètre  distance  ou 
étendue  de  mille  mètres  ;  tout  de  m6mc  que  kiiopède  suggérerait 
la  même  signification  que  millipcde  ;  ou  que  l'on  emploierait,  lo 
cas  échéant,  kilomane  pour  un  animal  à  mille  ou  un  très  grand 
nombre  de  tentacules,  kilo-phone  pour  cacaphonique  ou  à  mille 
sons  ;  kilochrorae  pour  un  objet  bigarré  de  mille  et  une  couleurs. 
De  même  kiloèdre  serait  expressif  des  mille  faces  ou  facettes 
de  l'œil  de  l'arraigné  et  d'autres  insectes,  tout  comme 
tétraèdre,  hexaèdre,  octaèdre,  dodécaèdre  et  icosaèdre  relatent 
le  nombre  de  faces  édra  des  cinq  figures  dites  platoniciues,  du 
nom  de  Platon  qui  en  a  fait  l'étude  ;  do  tcttara  grec,  quatre,  ico 
de  eikosi  grec,  vingt. 

L 

Labié,  du  latin  lahium  lèvre,  se  dit  comme  en  fait  foi  le 
lexique,  de  deux  feuilles,  ou  d'une  tieur  divisée  en  deux  lobes 
figurant  par  leur  juxtaposition  doux  lèvres  —  lacustre  du  latin 
lacus,  plante  lacustre  qui  vit  sur  les  bords  ou  dans  les  eaux 
d'un  lac  :  ville  ou  cité  lacustre  et  on  dirait  cela  tout  de  même 
d'un  animal  sous  les  mêmes  circonstances — lactescent  du  latin 
lactis  lait,  plante  laiteuse —^tc^i/'èr/i/cj're  latin  porter,  vaissean 
lactifère— iaryna;  grec  organe  f^n  gosier,  donne  naturellement 
lieu  à  laryngite  de  itos  inflammation  du  \?ixyn.\-^laryngotom,ie 
de  tome  section  opération  sur  le  larynx,  —  laryngoscopti  de 
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Scopeo  grec  j'exaiuiiio,  iubtrimieiit  po  ir  oxaniiiier  le  goner — 
latitude  dans  son  acceptation  scientifi'|Ue,  de  UUun  lîitin  lin'gc', 
est  la  distance  à  laquelle  on  se  trouve  de  l'équateur  ;  de  niôtno 
que  longitude  exprime  une  distance  h  angle  droit  de  la  pre- 
mière, les  deux  fixant  le  local  exact  d'un  point  sur  la  surface 
de  la  terre  ;  tout  comme  déclinaison  et  ascension  droite  déter- 
minent la  position  d'uu  astre  sur  Va  voûte  sphétiijue  des  cieux  — 
on  appelle  lentille  du  latin  lens  lentis  plante  légtunilleiise,  sa 
graine,  le  verre  d'un  télescope,  d'un  microscope,  son  oculaire, 
son  objective  ;  parceque  ces  verres  sont  taillés  de  forme  lenticu- 
laire ;  et  de  mêmt;  le  poids  au  boi;t  du  balancier  d'un  pendule, 
est  ainsi  taillé  à  p.iroi  amincie  toit  autour  pour  offrir  moins  do 
résistance  à  l'air. 

Lexicologie  du  grec  lexis  mot  et  loijos  traité,  conuaiss.iiicc 
raisonnée  des  mots,  de  leur  étyaiologie  —lexicographe  qui  écrit 
nri  lexique,  un  dictionnaire,  eu  fait  un,  eu  compose  un  — 
lithochrome  du  grec  lithos  pierre  et  chromo  couleur  lithogra- 
phie coloriée  —  lithographie  gravure  sur  pierre  —  lithologie 
connaissance,  science  des  pierres  —  lithotoniie  du  grec  tome 
pectîou  ou  incision,  opération  de  la  lithotomie,  extraction  de  la 
pierre  dés  organes  nrinaires  —  lithotriteur  mot  hybride  formé 
du  grec  lithos  pierre  et  du  latin  terere,  supin  tritum  broyer, 
instrument  pour  broyer  la  pierre  dans  la  vessie,  afin  de  pouvoir 
plus  facilement  Yextraire  ^Uthofracteur,  mot  appliqué  par  sou 
inventeur  à  un  fulminate  employé  à  miner,  briser,  extraire  la 
pierie  d'une  carrière,  mais  qui  pourait  s'entendre  de  même  d'une 
machrne,  d'un  appareil  employé  à  casser  la  pierre  pour  le  nia- 
cadamisage,  le  gravé  des  rues — lithogénésie  de  genesis  géné- 
ration, science  de  l'origine,  de  la  composition  des  pierres. 

Lobe  du  grec  lobos  partie  saillante  et  arrondie  d'un  organe 
quelconque  :  du  cerveau,  du  foie,  du  poumon,  de  l'oreille,  d'une 
femWù —lobule  son  diminutif  veut  dire  petit  lobe,  io6^  divisé  en 
lobôs-on  dit  de  même  bilohé  à  deux  lob^s,  trilobé,  quadrilobé 
quinqui,  êexti,  mvZti-lobé  en  parlant  d'une  feuille  à  deux, 
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trois,  six,  etc.,  lobes  ou  d'une  ileur  à  autiiut  de  pétales  —  loco- 
mobile  avec  loco  du  latin  Iocim  lieu,  s'explique  de  lui-même, 
comme  étant  quelque  chose  pouvant  se  mouvoir  se  transporter 
d'un  endroit  à  un  autre — locomotive  est  analogue  au  dernier  et 
tout  le  monde  sait  ce  que  ça  veut  dire,  le  suliixe  motive,  comme 
moteur,  venant  évidemment  du  latin  movere  ou  de  motius  mû. 

n  !     . 

De  même  que  magister  latin  qui  veut  dire  maître,  motive 
magistral,  alemcnt,  magistrat,  ature  et  que  magnus  latin 
grand,  se  \)rê\e  mieux  que  ce  dernier  aux  mots  magnanime  de 
anhnus  esprit  qui  a  l'âme  grande,  élevée  ;  magnificat,  magni- 
ficence, magnifier,  m-ignifique  ;  de  même  magnétisme  du  grec 
magnes  aimant,  rend  plus  euphonique  les  dérivés  magnétique, 
ment,  isation,  magnétiser,  magnétiseur,  que  si  l'on  disait 
aimantisme,  iser,  etc.  De  même  aussi  que  l'on  écrit  électro- 
magnétique avec  le  mot  éli'ctv.)  le  premier  pour  ftiiro  com- 
prendre que  c'est  l'électricité  qui  y  joue  le  rôle  le  plus  important, 
en  ce  que  c'est  le  premier  qui  engendre  le  dernier  ;  de  même 
l'on  pourrait  dire  magnéto-électrique  s'il  s'agissait  d'une  com- 
binaison ou  le  magnétisme  serait  l'agent  le  plus  efficace,  le 
plus  vital. 

Voici  venir  le  mot  maman,  le  premier  que  prononce  le 
bébé,  parceque  c'est  le  son  le  pins  facile  à  articuler  sans  effort,  et 
de  là  le  mot  mamma  latin  mamelle,  répétition  du  syllabe  ma 
premier  besoin  de  l'enfant  :  onomatoj)éu  dit  Littré  du  laugige  dos 
enfants,  laquelle  se  rencontre  dans  la  plupart  des  langues  et  de 
là  probablement  le  mot  marna  ou  mamma,  l'endroit  ou  l'eufaut 
dirige  toute  son  attention  et  se  porte  constamment  la  main.  Si 
on  lui  expliquait  ceci  quand  il  devient  d'un  âge  à  le  com- 
prendre, ce  serait  pour  lui  une  leçon  d'étymologie  qui  le  porte- 
rait en  route  à  la  recherche  de  l'origine  d'autres  mots.  De  là 
il  verrait  que  mamviaire  doit  se  ra[)porter  à  mamelle,  mame- 
lon qui  Giï  a  \ix  forme,  mamelu  à  grosses  manneWes,  mamillaire 
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ayajit  Ta  foTme  d'un  mamelon,  mammifère  de  ferre  qui  a,  qui 
porte  des  mamelles  :  grande  famille  des  animaux  qui  allaitent  . 
leur  progéniture,  Tnam^rnolofjic  histoire  des  mammifères,  mam- 
7niform,e  ayant  la  forme  de.  Au  mot  mninmouth  Littré  dit  : 
étymologie  inconnue  ;  mais  le  préfixe  imim  ou  mamm  indique 
évidemment  un  mammifère,  malgré  qiie  l'on  ne  puisse  se  rendre 
compte  de  la  signification  du  snf  inoiUlt  ou  outh,  l'ensemble 
du  mot  signifiant  éléphant  monstre,  ou  de  l'espèce  de  l'éléphant, 
saii9  peut-être  en  être  un. 

Mal  du  latin  malum  est  encore  un  préfixe  qui  se  |»rête  à 
la  négatipn  :  comme  aise  malaise,  heureux  malheureux,  hon- 
nête malhonnête,  propre  malproj/re,  séant  m^alséant,  etc. — 
ma'jfi,  de  manus  l^tin  main  motive,  tnanier,  manuel,  mani- 
velle, manfeuvre,  manipuler,  manufacture,  'manuscrit,  main- 
tenir. 

Mégalosaurfi  du  grec  megos,  alos,  grand  et  sauros  grec 
lémiçd—^négathérium  de  therion  grec  bête  féroce— et  partout 
oii,  se  rencontre  ce  radical,  soit  préfixe,  soit  suffixe,  on  peut  en 
cpnclure  qq'il  s'agit  de  quelque  chose  de  grand  ;  comme  oméga 
derrière  lettre  de  l'alphabet  grec  et  qui  signifie  o  grand,  o  long, 
ô  accentué,  par  opposition  à  omicron  petit  o,  o  bref,  o  ordinaire 
—'méridien  de  meW  dit  Littré,  équivalent  de  m,ed  dans  médias 
milieu  et  dies  jour,  l'r  pour  le  d  étant  fréquent  en  ombrien  ;  et 
aussi  en  latin,  comme  ar-biter  \w\ir  ad-biter,  ar-cessere  pour  ad- 
cesaere,  ar-fuerunt  archaïque  pour  ad-fiterunt—et  de  \k  méri- 
dional qui  est  au  midi — menu  du  latin  minutus  de  minuere 
amoindrir  d'où  menu^iserie  travail  de  menus  ouvrages  en  bois, 
raenuiser,  menuisier,  menuaille. 

Maréorama  est  un  nouveau  mot  qui  nous  arrive  de  Paris  ; 
il  s'agit  comme  l'indique  l'étymologie  du  mot  mare,  latin  pour 
mpr  et  orama  vue,  d'une  représentation  des  objets,  des  pays  du 
monde,  comme  on  les  voit  en  mer,  du  pont  d'un  vaisseau  ;  et  à 
cet  effet,  le  vaisseau  dans  un  réservoir  d'eau  aura,  pour  lui 
donner  du   naturel,  les  mouvements  de  tangage  et  de  roulis 
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convenables  h  la  circonstance.  L'on  voit  donc  encore  ici  comme  le 
latin,  1«  grec  sont  fi^'conds  à  l'endroit  de  la  composition  d«  tous 
les  mots  techniques  que  le  progrès  des  arts,  sciences  et  manii- 
factures  peut  motiver. 

Meta  est  un  préfixe  qui  suggère  dciplacenient,  transposition, 
Tnétathèse,  métamorphose  changement  de  forme,  morphé  — 
viétempaijcose  de  pmiché  âme,  transmigration  d'une  ftrae  d'un 
corps  dans  un  &uive— mètre  est  de  metron  mesure,  métrage 
mesurage,  métrologie  science  des  poids  et  mesures,  métronome, 
instrument  qui  bat  le  temps  de  la  musique,  du  diant;  disons 
ici  que  métrophone  qui  serait  suggestif  s'il  s'agissait  seulement 
de  phoné  la  voix,  comme  on  le  voit  dans  téléphone,  n'a  pti  être 
adopté  puisqu'il  s'agit  de  mesurer  en  même  temps  les  note»  des 
instruments  de  musique  et  que  ne  voulant  pas  avoir  à  s'embatr- 
rasser  de  deux  instruments  on  de  deux  mots  pour  dite  la 
même  chose,  on  a  fait  le  mot  métronome  oTÎi  nomos  veut  dire 
loi  ou  règle,  on  régulateur  de, — métromanie,  manie  de  faire 
des  vers,  c'est-à-dire  des  sentences  mesurées  ou  de  même 
longueur— On  a  déjà  dit  sous  un  autre  en-tête,  et  comme  rap- 
prochement, pour  faire  saisir  le  sens  d'autres  mots,  que  milli 
s'entend  de  millièvie  partie  do,  comme  m,iliigramme,  milli- 
iitre,  millipède  à  mille  pieds. 

Monos  grec  seul,  un  seul — monochrome  une  seule  couleur 
—monocorde  instrument  à  uue  seule  corde — mono-chrone  à 
un  seul  temps — m,onocotylédon,  à  un  seul  cotylédon  de  cotulé 
grec  cavité,  plante  comme  le  lis — monogramme  les  initiales 
d'un  nom  assemblées  en  un  seul  groupe  ou  ne  formant  qu'un 
seul  chififre — monolithe  d'une  seule  pierre,  lithos  grec  pierre, 
comme  les  obélisques  de  l'antiquité — monôme  quantité  algé- 
brique composé  d'un  seul  terme — monopétale  qui  n'a  qu'un 
pétale — monophyle  du  grec  phullon  feuille,  plante,  fleur  com- 
posé d'une  seule  feuille,  d'un  seul  pétale  comme  le  lis,  etc.— 
monoptère  du  grec  pteron  aile,  insecte  qui  n'a  qu'une  aile, 
poisson  qui  n'a  qu'une  nageoire  ;  en  architecture,  édifice  à  une 
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senle  rangée  de  colonnes—  mosaïque  du  grec  mouseion  musée 
ouvrage  de  marqueterie  composé  do  pierres  on  d'émaux  de  diffé- 
rentes couleurs  ;  d'où  l'étymologie,  de,  musée  endroit  où  on 
trouve  un  salmigondi  de  toutes  sortes  de  choses  ;  'mosaïque 
qui  vient  de  Moïse — 7ïiulticolor<',Jiore,  forme,  qui  a  beaucoup 
du  couleurs,  fleurs,  formes— ?7iu8C^«  du  latin  viiiacidus  d'où 
musculaire,  tiiusculé,  musciUature,  musculeux  —  myria  du 
grec  muria  donne  myriade:  des  myriades  d'étoiles  —  myria- 
gramme  poids  de  10,000  grammes — myriamètre  mesure  itiné- 
raire de  10,000  mètres  ;  myriapodes  ùejwuspodos  grec,  animal, 
insecte  qui  a  des  centaines  ou  des  milliers  de  pattes  ou  de  cils 
ou  tentacules.  Eutin  il  y  a  sous  cette  lettre  mystère  du  grec 
musterion  avec  ses  dérivés  rtiystagogiLe,  mysticismie,  mysticité, 
mystique  et  de  là  aussi  les  mots  7)iystifier,  ificateur,  ification  ; 
puis  m^ythologie  du  grec  muthos  fable  et  logos  discours,  his- 
toire fabuleuse  des  dieux,  demi-dieux  et  héros  de  l'antiquité. 

N 

Narcotine,  ique.,  isme  de  narké  grec  assoupissement — 
nébuleux,  euse,  osité  du  latin  nebulosus  nuageux  —  le  grec 
nekros  mort  caractérise  nécrologie  revue  de,  nécromancie  de 
Ttianteia  grec  divination,  nécrophore,  fhoros  grec  qui  porte, 
insecte  clavicorne — nécropole^  jiolis  ville  des  morts,  cimetière — 
nécrose  de  os  latin  gangrène  des  o^— neige  du  grec  nix,  nivis  ; 
ovum,  latin  fait  voir  comme  on  aurait  vite  exprimé  œufs  à  la 
neige  par  nivi-ovi — néo  préfixe,  du  grec  neos  nouveau,  fait 
foi  de  la  signification  de  néographie,  orthographie  nouvelle — 
neologue,  ie,  ique,  isme  qui  fait  usage  de  termes  nouveaux — 
neo-grec,  néo-calédonien  de  la  Nouvelle-Calédonie,  néophyte 
de  phutos  né,  nouveau  converti — neo-écossais  de  la  Nouvelle- 
Ecosse — né-vrose  de  nevron  grec  nerf,  maladie  des  nerfs  en 
général — névralgie  de  nevron  nerf,  algos  douleur  ;  névritique 
propre  à  guérir  les  maladies  nerveuses — névroptèrc  de  pteron 
aile  :  ordre  d'iusecfes  à  ailes  composées  d'un  réseau  de  nervures — 
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né'rotmnie  de  toinr  section,  dissection  dos  nerfs,  section  d'un 
cordon  nerveux. 

o 

Vonsis  du  désert  h  l'air,  dit  Littr(^,  d'être  un  mot  (5<,'y|»tien 
— ohelistjuf}  do  ohctwkoK  grec  venant  de  ohclos  l)rocho,  aiguille — 
dos  verres  d'iine  lunette,  celui  qui  est  tournô  vers  l'objet  se  dit 
ohjfictif,  celui  du  côté  de  IVeil,  Voculinvo  —  oet,  octd,  octi,  octo 
préfixe  qui  signifie  huit,  du  latin  onfo  indique  de  suite  la  nature 
des  mots,  octave  de  la  voix,  d'un  instrument" de  musique — 
Octobre  était  autrefois  le  huitième  mois  do  l'année — Octavo  in 
octavo  s'entend  en  format  do  livres,  d'une  feuille  coupée  en  huit 
— octogénaire  se  dit  pour  huit  fois  10  ans,  quatre-vingts  ans,  où 
le  suffixe  veut  dire  né,  engendré  depuis  lors — octogone  figure  de 
J.uit  angles,  c'est-à-dire  de  huit  côté?,  le  nombre  de  l'un  égalant 
celui  de  l'autre — otosfyle  temple,  portique  à  huit  colonnes — Il 
est  clair  que  l'on  ferait  de  même,  le  cas  échéant  de  la  nécessité 
du  motivé  de  la  chose:  octocknmic  à  huit  couleurs,  octocorde 
instrument  à  huit  cordes,  octaèdre  de  edra  face,  solide  à  huit 
faces — Octant  instrument  ayant  un  arc  gradué  de  45°  ou  de 
la  huitième  partie  d'une  circonférence  entière — Octuple  huit 
fois,  octupler  multiplier  par  huit — Octi  huitième  partie,  ainsi 
octilitre  serait  la  huitième  partie  d'un  litre,  octiligne  huitième 
de  ligue,  octigramme,  etc. 

Odous  ontos  grec  dent,  donne  de  suite  à  odontalgie  la 
signification  de  mal  de  dent,  remède  pour  le  guérir,  algos  signi- 
fiant douleur — nos  fabricants  de  médecines  ont  eu  vite  fabriqué 
avec  ce  radical  et  le  vavh^  'pliilcin  aimer  le  rr^oi pi tilodonte  (\w\ 
aime  les  dents,  c'est-à-dire  qui  est  bon  pour — zozodonte  en  est 
un  du  même  type — madodoiite  grand  animal  fossile,  rapproché 
de  l'éléphant,  ainsi  appelé  parce  que  ses  dents  sont  en  forme  de 
mamelles,  du  grec  mastos.  —  odomètre  d'après  Littré,  mauvaise 
orthographe  pour  hodomètre,  mais  le  grec  étant  odometron  de 
odos  chemin,  odomètre  paraît  d'après  Larousse  plus  rationnel  : 
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instrument  servant  à  mesurer  le  cliemin,  à  enregistrer  le  nombre 
de  pas  que  l'on  fait — onoDutto/tét'  du  |y[rec  ommia,  atoa  nom  et 
jtoeôi  je  fais,  mot  dont  le  sou  imite  celui  de  l'objet  qu'il  repré- 
sente— ontolorjie  de  on,  ont  os  grec,  qui  est,  science  de  l'être  en 
généraX—oolitlte  oo7i  grec  œwï  et  lUhos  jiierre,  calcaire  composé 
de  grains  sphériqnes  ayant  l'air  d'un  amas  d'ceufs  de  poisson — 
ôologie  traité  de  l'œuf — ophulicns  de  ophitt  serpent,  ordre  des 
reptiles — ophtalmie  du  grec  op/dal/inon  œil,  affection  des  yeux 
—ophtalmoscope  de  scopein  examiner,  instrument  pour  exa- 
miner l'intérieur  de  l'œil  —  et  comme  exemple  de  plus  du 
nombre  de  mots  auquel  un  seul  radical  don  no  lieu  ;  on  ^organe 
du  grec  organos  de  ergo  je  fais,  j'agis,  je  fonctionne,  organique, 
ment,  isable,  isation,  isateur,  tricc,  iaé,  i8ei\  isme. 

Omis  ithos  grec  oiseau,  donne  ornithologie  qui  traite  de 
•—ornithomancie  divination  par  le  vol  des  oiseaux,  de  manteia 
'—ornithorynctia  de  ornithos  oiseau  et  rugchos  bec  animal,  à 
bec  d'oiseau— oro/yrap/iic'  de  oroa  montagne  et  grnphein  des- 
cription des  chaînes  de — ortlios  grec,  droit,  donne  orthodoxe  de 
éoxa  opinion — ovthodromie  de  dromos  course,  route  en  ligne 
droite  suivie  par  un  vaisseau  —  orthogonal  à  angles  droits  — 
orthographie  écriture  correcte  ou  suivant  les  règles — orthologie 
oorréctioù  du  discours  —  orthopédie  de  paidos  enfant,  art  de 
prévenir  chez  les  enfants,  les  difformités  —  ostéologie  du  latin, 
08  oasis  08,  traité  des  os  —  otalgie  de  otos  oreille,  douleur 
d'oreille— ovi/)«re  du  latin  ovum,  œuf  et  pario  je  produis — 
ovoïde  en  forme  d'œuf — ovovivipare  où  l'œuf  éclot  dans  le  sein 
de  la^mère,  né  vivant,  du  lutin  vivua  —  oxyde  du  grec  oxus 
aigre,  tout  composé  renfermant  de  l'oxygène, — oxygène  donnant 
naissance  à  une  acide  de  gennao  engendrer,  genesis — oxymcl 
mélange  d'eau,  de  miel  et  de  vinaigre — oxyd<ible  sujet  à  s'oxyder 
à  se  rouiller  par  l'oxygène  de  l'air  —  oxygénahle  pouvant  se 
cpmbiuer  ayec  l'oxygène. 
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Puléotitolof/iti  (lu  grec  ihiIh'wh  ancien,  on  ta  êtres,  logoa 
étude,  traité  science  de  la  reconstrnclioii  de»  animaux  anciens 
par  leurs  fossiles —  judétufriipliie  déchinVer  les  anciennes  écri- 
tures— paléothéi'iuDi  de  tluiriuii  aniniul,  genre  de  mammifères 
fossiles  pachydermes — p(U'hi/il.eruic  ihicIuih  épais  et  derma  peau, 
comme  l'éléphant,  le  rhinocéros — ptUmipède  palmi  français  et 
peu  pedis  latin,  à  pieds  pahnés  comme  l'oie,  etc.  —  pan  tout, 
préfixe  grec — d'où  panorama  de  orama  vue  de  tout  un  pays — 
panthéisme  tout  est  dieu,  de  thœs  dïtiu, — panthographn  instr. 
avec  lequel  on  peut  tout  dessiner  —  panthomètre  instr.  à  tout 
mesurer — jmntoyahne  de  mimos  imitateur,  (jui  peut  tout  imiter 
— par,  para  préfixe  tiré  du  grec,  sur,  auprès,, contre,  parachute 
pour  ralentir  la  chute  —  ftarasol,  parapluie  contre  le  soleil,  la 
pluie — péda(jo(jie  de  />(ti(^As  enfant  et  u(jo  je  conduis,  éducation 
des  enfants — pente  grec  cinq,  peiUagône,  pentacorde,  penta- 
teuque  les  cinq  premiers  livres  de  la  bible,  de  teuchos  livre — 
pantarchie  de  archein  commande  •,  gouvernement  par  5  chefs 
— pantamère  insecte  à  tarse  en  5  articles,  de  meros  partie — 
pémdtièm,e  du  latin  pêne  presque  et  u'tirnus  dernier,  avant 
dernière. 

Péri  grec,  pn'lîxe,  autour  de,  près  de  ;  périanthe  de  anthos 
fleur,  ensemble  des  envelopjxis  d'une  fleur — péricarde  de  cardia 
cœur,  menbrane  qui  enveloppe  le  cœur  —  péricarpe  de  karpos 
fruit,  enveloppe  de  la  graine  —  péricrdne  de  cranion  crâne  — 
périgée  deyé  la  terre,  en  opposition  ù  apogée  loin  de — périhélie 
près  du  soleil,  aphélie  loin  du  soleil — pér'uecien  de  oichos  qui 
demeure  sur  même  latitude  à  180°  l'un  de  l'autre  —  périoste 
autour  des  os — périphérie  de  pherein  se  porter  autour  de — 
périptère  ptéron  aile,  à  colonnade  (aile  en)  tout  autour — péris- 
tyle même  que  périptère  —  péritoine  de  teinein  tendre  tout 
autour  du  ventre — péritonite  de  itis  infianmiation  du  péritoine 
— péristaltiquè  de  stellein  disposer,  mouvement  de  contraction 
de  l'intestin,  digestif  —  pétrole  de  pttra  latin,  pierre,  oleUm 
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huile  ;   pliilodonU'  do  (hIihlk  ontn»  dent  :  pltdéiti  j^rcc,  ainier  : 
bon  i;our  Iuh  dents. 

Philanthrope  de  phlicin  aiii:Li',  diilliropos  homniu  — 
philoHiypIm  de  «(>y>/t ta  sagesse  —  pliUoj'tnoii'ujae  — philoltujie 
amateur  de  liltératuro  —  phUoiiuititiin:  de  nuUcin  apprendre, 
qui  aime  les  scmuniii—phutoijraphlc  dessiné  pur  la  himièro  — 
photomètre  instr,  pour  uiesuri  r  la  lumière  —  photonphère  at- 
mosphère de  lumière  ou  lumineuse  du  soleil — pho)i<Kiraphe  ou 
graphophone  qui  éerit  ou  eiuegistre  le  son,  la  voix  phoné  — 
phonomètre  qui  mesure  la  lumière — ^)/to/«o^i</<c' pierre  qui  émet 
un  son — éeriture  phonëtUfae  ou  un  même  son  se  traduit  pur  uu 
uiôine  signe — pki/ilot<Kjie  île  phiLnia  mitiiru  seience  de  la  vie — 
physionontie  nomos  loi  ;  ces  deux  mots  ne  sont  point  sugges- 
tifs de  la  chose  à  exprimer,  comme  le  sont  les  dérivés  du  grec 
en  général  ;  mais  ils  nous  sont  depuis  si  longtemps  acquis  à  la 
langue  et  d'un  usage  si  fréiiuent  que  chacun  les  connait — pliré- 
i\olo(jie  de  pltrèn  esprit  ;  ce  njot  ne  semblerait  pas  tout  d'abord 
être  complet  sans  que  le  radical  crâne  y  ligure;  mais  si  l'on 
considère  que  l'esprit  se  trouve  là  où  est  la  cervelle,  on  voit 
que  celasiillit  pour  suggérer  que  c'est  par  la  conformation  de  la 
tête  que  la  chose  se  fait  ;  c'est-à-dire  que  l'esprit  nous  parle, 
s'énonce  par  les  accentuations  du  crâne. 

Planimétrie  du  latin  planivs  plan,  mesurage  des  surfaces 
planes  —  pLaiiitiphèra  surface  sphérique  développée  eu  surface 
plane-  'pluviomètre  sa  voit  de  suite— pue amatùj tue  da  jineuma 
souitle,  machine  à  faire  le  vide  — pneumonie  de  pneumôn  pou- 
mon— jwly  préfixe,  du  grec  polu  nombreux,  plusieurs,  poly- 
chrome à  plusieurs  couleurs  -polyandrie  plante  à  nombreuses 
étamines,  de  aîUhos  fleur — polyyoae  à  plusieurs  angles,  c'est-à- 
dire  côtés — polyèdre  à  plusieurs  faces  ~  polyglotte  i)a.T\&ut  plu- 
sieurs langues  ylossa — polymorphe  de  morphé  forme,  à  diverses 
formes —2)oly graphe  qui  écrit  sur  des  sujets  variés  ;  ce  mot 
pourrait  aussi  s'entendre  d'un  homme  qui  écrit  beaucoup,  ou 
encore  qui  écrit  plusieurs  langues  mais  qui  serait  plus  complè- 
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teinoMt  rendu  par  pnli/ijlossifi/rn.ftfut — poli/ nome  algëbri<i)ne,  à 
pluaieurH  teruiaH  —  pidffpe/attth  plusiors  jietaluH-  poltjtechnuiue, 
Hti/lc,  hi/U<iIm;  théinme  à  [)lu.sieur8  nrts  ou  scicuces,  colaimos, 
syllabes,  dieux. 

Le  préfixe  porte  donne  lien  j\  plusieurs  significations  ou 
mots  comme  porle-nnoimnÀe,  fhtilic,  etc. — pré  marque  progrès, 
\moïité  pré(t7iihide,  préjttf/é,  prèlirc,  préjioraiaoyi,  oie -^proto 
premier  avant  un  mot  indique  premier  degré  de,  en  chimie, 
connue  protoearb'are,  cfdoritre,  tjfpe  —  ptérodactyle,  à  ailes 
dijitëes  ou  doigts  ailés  ou  lobés,  de  plcro  aile  et  daktalos  doigt. 


Le  préfixe  (juadr,  <fU(idra,  qmidré,  quadru  du  latin  fyua- 
tuor  quatre,  caractérise  les  sullixes  qui  lui  sont  adjoints  comme 
quadrant  quart  de  cercle— quadrilatère  à  quatre  côtés,  duiatiu 
latus  coté  —  quddrilohé,  loctdaire,  7iônie  qui  a  quatre  lobes, 
Idgos,  t».'nne8,  ecl. —  iitadrapic,  (jUAidrupède,  qwidrum'ine — 
quadrature  en  astronomie  s'entend  de  deux  astres  éloignés 
l'un  de  l'autre  d'un  angle  de  90  degrés  ;  le  préfixe  ici  motivé  par 
le  fait  qu'un  angle  droit  est  le  quart  de  l'espace  angulaire  autour 
d'un  point  ou  un  arc  de  90°,  le  quart  de  la  circonférence  entière 
^quadrupède,  mane  à  quatre  pieds,  quatre  mains  comme  le 
singe,  etu — de  quatre  on  a  fait  quarante  eu  lui  ajoutant  un 
suffixe  qui  ne  fait  pas  deviner  dix,  mais,  ou  parait  l'avoir  fait 
de  consentement  commun  et  comme  se  présentant  naturelle- 
ment pour  dire  ou  suggérer  la  signification  du  mot.  De  même 
quadragénaire  veut  dire  Tigé  de  (luarante  ans,  c'est-à-dire  né 
depuis  40  ans  ou  enyendré  du  suffixe  yennao  grec  ou  ^b génère 
latin. 

Les  nombres  onze  à  seize  ne  sont  pas  aussi  suggestifs  du 
sens  que  l'on  doit  y  attacher  que  le  sont  les  mêmes  mots 
dans  le  latin,  undecim,  duodecim,  treilecim,  etc.,  qui  font  voir 
de  suite  qu'il  s'agit  de  dix  et  un,  dix  et  deux,  dix  et  trois  ;  pen- 
dant qu'il  n'y   a  dans  le  français  que   la   terminaison  ae  pour 
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BUfjf^éiur  dix — iiiaiN  par  contn;  on/o,  doii/e,  irvÂ/A:  no  hoiiI  (|Uo 
d'une  Hylhibe  vt  iriis  ouphoniiiiiuH  pundaiit  ({Uu  Ioh  niôniuH 
expressions  en  lutin  cuinportunt  trois,  «iiiut ru  ut  cinq  syllabuB 
connne  qiiindocini,  (pmluordeciin^un  cuci  aussi  run^^duis,  Tallo. 
nuuid  8unt  pins  explicites  on  sn<^%'eHtif!)  (pie  le  latin,  comme 
le  fait  voir  dritzèn,  furt/en,  scxt/.èn,  ou  les  deux  mot>,  trois  et 
dix,  quatre  et  dix,  six  et  dix  se  font  sentir  carrément  ;  nuiis 
encore  avec  le  désavantagée  d'avoir  h  dire  deux  mots  on  syllabes 
au  lieu  d'un — le  préfixe  quiv,  indique  cinq  comme  dans  quinte 
intervalle  de  5  notes  en  musique,  quinqaérhne  i\  cinq  rangs 
de  rames. 

Quinconcfi  d'une  disposition  d'arbres,  dit  Larousse,  (pii 
représentait  la  figure  romaine  V  et  qui  a  persisté  dans  la  lani,'ne, 
]à  môme  oi\  les  arbres  ne  8o!it  plus  disposés  de  cotte  manière, 
ou  là  même  on  il  n'y  en  a  point  ;  car  on  doiuie  maintenant  ce 
nom  à  une  simple  pièce  ou  étendue  de  verdure  ou  de  gazon 
sans  arbres  ou  fleurs  quelconcjues — quinquagénaire  de  quinque 
cinq,  né  depuis  50  ans— ^/wine  cinq  numéros  sortis  ensemble 
d'une  loterie  --  quinze  de  qvin  cinq  et  le  son  final  ze  do  dix, 
ou  do  la  partie  ece  du  latin  decem  qui  est  plus  accentué  dans 
quinzième  -  quinquenove  cinq  et  neuf,  jeu  qui  se  jouait  avec 
deux  déa— quinquefeuille  feuille  à  cinq  iolïolea,  quintuple  \ 
et  comme  l'on  voit,  il  serait  facile  au  besoin  de  faire  des  com- 
posés ou  le  radical  quin  ou  quint  ou  quinque  ou  quinto 
entrerait  comme  préfixe. 


Une  foule  de  mots  venant  à  la  suite  du  préfixe  re  du  latin 
ruraua,  rursum  qui  veut  dire  de  nouveau,  indiquent  répétition 
de  l'action,  de  la  chose  dont  il  s'agit,  comnie  réélire,  recons- 
truire, rebatre,  renouer,  repasser,  refondre,  refermer,  rem- 
barquer, remboiter,  resserrer,  reverdir,  etc. — ra  préfixe  à  la 
même  signification  dans  ramener,  ragrafer,  racheter,  etc. — 
rectangle  du  latin  rectua  droit  et  angle,  figure  à  angles  droits — 
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recf  il igiin  Wi^nea  droites  —  r//ro(>/'<//J(l(î  refro  «n  arrière  et 
(ijferc  jigir — rétvoip'aih'  do  ifrtuW  i\\\y'\'  —  rdiroHpectif  i\e  aspiccre 
ri'gnrdei  <*ii  iirri^ie — rhinoct'ms  du  ^rcc  rliiii,  nez  et  héron  cnriiu 
au  nez — rkhioitinMle  d(î  platitoN  foriiu^  art  de  rofuiro  m»  nez-^ 
rhonihe  du  latin  rliomhvH  que  les  étyniolo^'istes,  dit  Littrr** 
tirent  de  orhin  ^dolio,  nmis  (jui  viendrait  plntAt  de  rotonduà 
rond  ;  niais  {Ktur  la  ti^Mire  ])lano  appelé  de  ce  nom,  le  radical 
orhin  ne  saurait  être  ini)tiv(j — rhomboèdre,  edrahcc,  solide  dont 
les  faces  ^out  drs  rhond)e8  —  riverdin  do  rivua  voisin  d'une 
rivière,  ou  suivant  Littré  de  rivere  ou  rivière  latin,  terre  do 
rive — rotonde  du  latin  rotondvH  de  forme  rowXvi— ruminer  de 
rumen  latin,  iiuuiiulle  et  gosier,  panse  pr3niière  des  ruminants. 


Salpêtre  de  sid  latin,  sel  et  petrœ  de  pierre — sanie  d\i  latin 
8anie8  sang  corrompu,  par  opposition  à  sanguis  sang  vital— 
saponifier  de  napo  latin  savon  et  facere  faire — distinguer  du 
préfixe  sdpor  saveur,  Mopor  sommeil — sarcophage  du  gro?  sarx 
chair,  phago  je  mange  —  saxifrage  du  latin  Haxurti  pierre  et 
/ra»i<7ere  briser  —  ici  nous  dirions  lithofracteur — ne  pas  con- 
fondre avec  le  préfixe  sax  dans  saxhorn,  saxaphone  inst.  de 
musique  dû  h  un  M.  Sax  —  s'uléml  de  aidera  latin,  astre  — 
sygmoïde  en  anatomie,  ayant  la  forme  de  la  lettre  grecque 
sigma — siliceux  du  latin  silex  pierre  —  simultané  du  latin 
simul  ensemble  —  synapisme  médicament,  de  sinapia,  latin 
moutarde — soleil  du  latin  sol  —  soliloque  aolua  seul  et  loqui 
l»arler,  se  })arler  à  soi-même  —  solipède  de  poua  podoa  grec, 
pied,  à  un  seul  pied  ou  orteil,  comme  le  cheval,  l'une  dont  le 
pied  n'a  qu'un  doigt  —  le  préfixe  sous  du  latin  aub,  caractérise 
plusieurs  mois  comme  sous-tangente,  soua-nornale,  sous- 
œuvre,  sous-ordre,  sous-sol. 

Sphéroïde,  sphéromètre  pour  mesurer  les  surfaces  sphéri- 
ques  —  splanchnologne  du  grec  splanchnon  viscère,  traité,  étude 
des — squamifère  du  latin  squama,  écaille  revêtu  d' — squelette 


—  30  — 

du  grec  shdetos  de&séché—'SfdLtclitc,  mite  du  grec  stalaktoH, 
qui  d^goritte,  de  slalazéin  dégoutter,  stalagmo — stéréographw, 
méirie  ait  de  représenter  les  solides,  de  les  mesurer — stéréos- 
cope  de  akojyeo  examiner,  instrument  qui  fait  voir  les  figures 
planes  en  relief — stéréotomie,  stéréotypie,  art  de  couper  les  so- 
lides, de  convertir  en  formes  solides  des  pages  composées  en  ca- 
ractères mobiles  —  stéthoscope  de  stéthos  poitrine,  instrument 
pour  ausculter  de  auscuUare  écouter  —  le  préfixe  sur  de  super, 
à  part  des  significations  ordinaires  de  dessus,  près  de,  commft 
Péris  8v/r  Seine,  sur  à  propos  de,  sur  vers  le  soir,  sur  la  gauche 
du  eôté  de  ;  entre  comme  préfioce  augmentatif  dans  certains 
mots  surfaire,  surhausser,  surélever,  surbaisser,  surabonder, 
surcharger — syllogisme  du  grec  sun  avec  et  logizomai  raison- 
ner ;  argument  à  trois  pjopojitions  :  la  majeure,  la  mineure  et  la 
eonscqtience — symétrie  avec  mesure,  régulier,  les  côtés  opposés 
semblables — synchronique,  sun  avec  ou  ensemble  et  chronos 
temps,  simultané— s^/n^/iëse  sun  avec  thesîs  placer;  le  contraire 
de  a/nal/yst  décomposer. 

T 

Tautos  grec,  le  même,  donne  tautochrone  le  même  temps 
syn.  ^.'isochrone  —  tautogramiae  même  écriture  pourrait  aussi 
faire  isogramme — tautologie  répétition  du  même  mot — télégra- 
phie, téléphonie  éciire,  parler,  tele  au  loin  —  télescope  scopein 
observer,  examiner,  instr.  pour  étudier  les  astres,  etc.  ou  voir 
au  loin—  televidere  qui  serait  un  mot  latin  videre  voir  avec  le 
préfixe  grec  télé  signifierait  de  cette  manière  voir,  regarder  au 
loin,  et  de  même  ou  ferait  le  verbe  français  télévoir  —  le  latin 
ter  trois  fois,  fait  comprendre  que  ternaire  s'y  rapporte  et  peut 
signifier,  division,  disposition  par  trois,  conmie  qui  dirait  proce?- 
sïon  ternaire  ou  à  trois  de  front  —  tercer  donner  trois  labours, 
tercet  couplet  de  trois  vers  —  tellure  ou  tellurium  un  métal,  de 
tcllus  terre  —  tettara  grec  quatre  d'où  tetragone,  corde,  èdre 
ficrure  à  quatre  angles  ("  quadrangle  ")  instr.  à  quatre  cordes,  solide 
à'  quatre  faciès  —  tetrastyle  de  stulos  colonne,  portique  à  quatre 
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colonnes  —  tctrarque  de  arcItoH  conimandemont,  dignité  d'un 
coniniandeinent  à  quatre,  ou  «le  celui  qui  commande  le  quart 
d'un  état — taxidermie  de  taxis  préparation  et  derma  pemi,  art 
du  taxidermiste. 

Tkeos  Dieu,  donne  théologie,  théoftophié  —  théorie  est  du 
grec  théoria  de  theorein  considérer — avec  le  grec  thermos  chaud 
on  a  thermomètre  qui  mesure,  enregistre,  indique  la  chaleur,  et 
l'on  dirait  de  même  électro-thermique  s'il  s'agissait  de  chaleur 
)iroduite  comme  de  nos  jours  |)ar  l'électricité  —  thermo-magné' 
tique  pourrait  aussi,  le  cas  échéant,  avoir  sa  raison  d'être.  Cer- 
tain nombre  de  mots  ont  pour  préfixe  le  mot  tire  du  verbe  tirer  : 
comme  tire-hourre,  bouchon,  ligne,  pied,  point,  balle  —  topo- 
graphie, topos  grec  un  lieu,  description,  dessin,  plan  —  torride 
zone  torride  de  torridos  de  torrere  latin,  brûler  —  trans 
prépos  lat.  signifiant  au-deL'i,  h  travers,  entre,  etc.,  donne  une 
foule  de  mots  comme  tra^isatlantique,  transborder,  transcrirti, 
trans-alpin,  transfusion,  transparent,  translucide,  trans- 
rhénan au-delà  du  Rhin  et  donnerait  de  même  traus-lauren- 
tien  au-delà  du  St- Laurent — de  tri  du  latin  très,  tria  on  Q, 
triangle  ou  trigone,  triaire,  troisième  rang,  trirème  à  trois 
rangs  de  ramed,  tricolor,  trinôme,  trisaïeul,  tricorne,  ti'iennat 
— trichinosis  de  trix  trichos  cheveu  (petit  comme  un  cheveu) 
maladie  par  des  vers—  typograplàe  écriture  par  tupos  type,  ca- 
ractère d'imprimerie. 

U,  V.         , 

Ultra,  laiin,  audelà,  permet  ultra-Vihéïiii,  ultra  royaliste 
et  a  sa  raison  d'être  pour  caractériser  ce  qui  est  exagéré.  On 
peut  à  volonté  comme  dit  Larousse,  l'employer  dans  une  foule 
de  cas,  ou  comme  préfixe  à  tous  les  adjectifs  pour  ainsi  dire  et 
à  beaucoup  de  verbes  et  adverbes— ititi  eu  est  un  autre,  assez 
fécond  j)our  faire  sentir  qu'il  ne  s'agit  que  d'un  seul  de  ce  dont 
il  est  question,  ou  encore  pour  indi.[Uor  accoid  entre  choses  ou 
personnes  :  unifiore,  forme  à  une   seule   Heure,  régulière  de 
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forme;  uniaexuel,  unisson,  imivalve,  en  parlant  des  coquilles 
— univers  toute  la  création  réunie  et  en  son  ensemble  ;  de  unus 
latin  un  et  vertere  tourner. 

Verso,  latin,  revers,  le  côt(^  gfinche  ou  le  dessous  d'un 
feuillet  en  opposition  à  recto  le  côte  droit  ou  le  dessus— valoir 
de  valere  latin  cîiractéiise  par  son  préfixe  val,  les  mots  valable- 
ment, eur,  ide,  idex,  idité,  iilement  —  la  particule,  vice,  du 
latin  vicis  fonction  et  dont  le  radical  vi  du  dernier  viendrait 
assez  naturellement  du  latin  vita,  vie,  mouvement,  action,  fonc- 
tion, entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots  français,  an- 
glais, etc.,  et  indique  une  fonction  exercée  en  sous  ordre  comme 
vice-amiral,  vice- consul,  vice  président,  vice-roi,  vicomte,  est 
de  même  origine,  vice  et  comte  ;  seulement  que  l'euphonie  dans 
ce  cas  a  voulu  que  l'on  ne  retint  que  le  radical  vi  du  préfixe 
vice.  Voir  aussi  comme  vie  entre  dans  Ica  mots  vieux,  vieille, 
vieillard  où  la  finale  art  est  pcgorative  et  suggère  vie  deve- 
nue moins  vitale  par  ]a.di\vée —vieillesse  probablement  du  latin 
esse  être,  être  vieil  ou  vieux  ;  le  préfixe  vie  ou  vi  étant  toujours 
là  pour  suggérer  qu'il  s'agit  de  quelque  chose  ou  de  quelqu'un 
où  la  vitalité  joue  un  rôle,  comme  dans  viduité  veuvage,  vif, 
vigie,  vigne,  vigueur,  viril,  vital,  vivre,  vivipare,  vivisection,  qX-q. 

On  ne  devine  point  l'origine  première  du  mot  vol  comme 
exprimant  le  vol  des  oiseaux  ou  un  vif  mouvement  de  transla- 
tion ;  mais  quelle  qu'en  soit  la  racine,  cachée  qu'elle  l'est 
dans  l'oubli  des  siècles,  ce  préfixe  caractérise  plusieurs  mots, 
comme  volonté,  et  laisse  croire  en  quelque  sorte  à  l'inspiration 
divine,  à  l'intention.  Ainsi  dans  volonté  on  a  le  suffixe  ou  la 
finale  onté  évidemment  du  grec  on,  ontas,  etc.,  c'est-à-dire  que 
le  mot  est  expressif  ou  suggestif  de  l'action  de  la  partie  ou  fac- 
teur de  notre  être  qui  peut  prendre  essor,  de  notre  souffle,  âme 
ou  esprit  qui  peut  par  la  volonté  se  porter  en  dehors  de  nous, 
diriger  notre  pensée,  notre  espoir  au  loin  — volatiliser,  réduire  en 
vapeur,  suggéré  encore  ici  par  le  mot  vol,  la  vapeur  étant  une 
chose  qui  s'élève  dans  l'air,  comme   un   oiseau  au  vol — qui  sait 
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aussi  si  le  mot  volcan  n'est  pas  ainsi  (rintuition  composé,  pour 
exprimer  le  fait  que  ce  qui  en  sort  s'élève  dans  les  airs  — 
voleur  à  cause  de  la  rapidité  d'action  avec  laquelle  il  doit  pro- 
céder à  son  œuvre,  volume  expressif  de  l'étendue,  et  cette  der- 
nière du  vol  capable  de  l'embrasser  ;  comme  entin  volupté,  plai- 
sir des  sens  ou  de  l'âme,  et  qui  est  idéal,  plaisir  qui  vole  ou 
s'envole  et  ne  laisse  rien  que  des  regrets,  des  remords. 

IV,  X,  ¥,  Z. 

» 

Le  W  introduit  dans  notre  langue,  ne  se  trouvant  point 
par  conséquent  dans  ses  devanciers,  le  grec,  le  latin,  ne  vient 
point  de  ces  derniers  et  ne  comporte  par  conséquent  point  de 
racines  de  ces  langues  antérieures  au  franc^ais.  Pour  la  lettre 
X,  le  préfixe  xylo  du  grec  xulon  bois,  autorise  xylographie 
gravure  sur  bois — xykxjène  de  <jenere  engendrer,  substituée  ligni- 
fiante—  sous  Y  il  n'y  a  rien  à  noter.  Enfin  sous  la  lettre  Z  on 
a  zone  de  zona  latin  qui  est  du  grec  zone  ceinture  de  zônnumi 
ceindre,  du  sanscrit/uîittmi  joindre  liei',  de  la  racine/w,  dit  Littré, 
—  zoo  ou  partie  initale  de  mot  servant  de  préfixe  dans  beaucoup 
de  termes  scientifiques,  du  grec  000/i  aninuilde  zoô  vivre,  carac- 
térise zoogène  de  génésis  de  gennao  engendrer,  latin  génère, 
génération  des  animaux  zoologie  science  de  la  vie — zoogra- 
phie description  des  êtres  animés  —  zoolithe  de  lithos  pierre, 
animal  ou  partie  d'animal,  ou  substance  animale  pétrifiée  — 
zoophage  animal  qui  se  nourrit  d'autres  animaux  -  zooi)hyte  de 
phutos  plante,  êtres  intermédiaires  entre  animaux  et  plantes. 

Nous  avons  déjà  dit  que  si  les  radicaux  sont  peu  nombreux 
à  comparer  avec  le  nombre  des  mots  du  dictionnaire  ;  c'est  que 
sur  tous  ces  mots  du  lexique,  il  n'y  en  a  peut  être  pas  pins 
que  le  tiers,  voire  même,  si  ou  les  classait,  on  en  trouverait 
])lus  de  la  moitié  ayant  une  origine  différente.  Les  autres 
mots  ne  sont  point  des  mots  différents  de  signification  ;  mais 
seulement  d'un  sens  modifié  comme  du  nom  à  l'adjectif,  à  l'ad- 
verbe ou  encore  :  du  nom  de  la  chose  au  nom  de  celui  qui  fait 
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la  chose,  la  fabrique,  la  vend  ;  le  nom  donné  à  l'endroit,  à  l'atelier 
où  la  chose  se  fabrique,  à  l'institution  où  en  enseigne  la  chose. 

Mais  à  part  de  ces  variantes  qui  motivent  tant  de  mots  à 
radicaux  semblables,  il  y  a  les  préfixes  et  suffixes  divers  d'une 
fouio  do  mots  qui  en  augmentent  le  nombre  par  centaines,  et 
sur  le  dictionnaire  entier,  par  milliers  — On  en  adéji^  parlé  d'une 
manière  incidente  ;  mais  une  vue  rétrospective  ou  d'ensemble, 
fera  mieux  saisir  la  vérité  de  l'avancé.  Par  exemple  sous  A, 
'  nous  avons  l'a  privatif  comme  dans  apoie,  on  son  euphonique 
ah  comme  dans  anhydre.  Puis,  il  y  a  anti  antipode,  pape, 
thèse,  etc., — apo  (loin  de)  apogée,  aphélée,  etc.  —  àrchi  (archi- 
diacrfe,  archi-fou,  etc.  Sous  la  lettre  B,  bas  et  basse  (bas-fond, 
basse  cour,  etc.,) — beau  et  belle  beau-père,  belle-sœur,  belle-de- 
iiùîl,  etc.)  -  bec  (bec-cornu,  bec-de-lièvre,  etc.)  Pour  la  lettire 
0,  casse  f'casse-pierre,  etc.)  —  c/ie/ (chef-d'œuve,  chef-lieu,  etc.)  — 
contre  (contre-digue,  contre-coup,  etc.) — cul  (cul-de-sac,  cùl  dé 
lampe,  etc.)  —  cure  (cure-maie,  cure-dent,  etc.)  Sous  D,  on  a 
dédoupler,  défaire,  déplacer,  etc.  —  demi  (demi-lune,  démi-tase, 
demi-cercle,  etc..  -:-  dis  donne  discord,  disjoindre,  disparaître, 
etc.,-— rfî»  dans  dix-sept,  huit,  neuf,  etc.  La  lettre  E  donne 
ébrancher,  ébranle  r,  échanger.etc. —  entre,  à  l'endroit  d'entre-toise, 
entlrepont,  etc.,  sous  G,  on  a  garde-fou,  garde-frein,  garde 
chasse,  etc. — grand-père,  grand-livre,  grand- messe  les  préfixes 
in,  im,  ir,  il  dans  indéterminé,  immobile,  irréfléchi,  irrégulier, 
illégal,  etc.  Pour  K,  on  a  kilogramme,  mètre,  litre,  etc.  M, 
donne  mésestimer,  méprendre,  méfait,  etc.  On  a,  sous  N,  non-sens, 
fioh- réussite,  non-lieu,  etc.  P,  donne  para-tonnère,  para-pluie 
— ipasse-droit,  passe-partout.  —  Sous  P,  périmètre,  périgée,  pé- 
rihélie, péristyle,  etc.  — pied-bot,  pied-droit,  pied- de-biche,  piied- 
de-chèvre,  etc. — prédire,  préconcevoir,  préjuger,  etc.  Q.  donne 
quadragésime,  quadrilatère,  quadrilobé  —  quadrumane,  quadru- 
pède. R.  racheter,  rabattre,  ragrapher,  ramener,  remettre,  réac- 
tion, rebâtir,  rembarquer,  rengainer,  resserrer,  etc.  On  a  en 
regard  de  la  lettre  S,  sous-tangente,  sous-bail,  sous-ordre,  sous^ 
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chef,  etc.  —  surfaire,  siiimener,  etc.  La  lettre  T,  donne  tire- 
bourre,  tire-balle,  tire-botte  —  trans-atlantique,  traus-rhéiian, 
trans-alpin,  transposer,  transplanter,  etc.  —  triôdre,  trigone, 
tiilobé,  tricolore,  etc.  U,  donne  ultra-libéral,  ultra-royaliste, 
uni-flore,  nnivergel,  unisson.  Sous  la  lettre  V,  on  a  vice-amiral, 
vice-roi,  vice-consul,  vicomte. 

Le  grec,  le  latin  jouent  donc  un  grand  lôledans  les  langues 
modermes.  On  en  a  une  foule  d'exemples  dans  les  locutions 
latines  et  grecques  motivées  par  la  brièveté  des  expressions  à 
comparer  avec  les  périphrases  ou  tours  de  phrase  qu'il  y  aurait 
à  employer  pour  énoncer  les  mêmes  choses  en  français,  et  il  n'y 
a  pas  moins  de  500  de  ces  locutions.  Voyez  comme  les  notes 
de  l'octave  ou  de  la  gamme  musicale  sont  co;irtes  et  accentuées 
dans  l'Italien  qui  vient  du  latin  ou  lui  ressemble  de  si  près  :  ut 
re  mi  fa  sol  la  si,  ou  do,  si  l'on  veut,  à  la  place  de  ut  en  solfiant. 
Voyez  les  abréviations  dont  on  se  sert  constamment  et  qui  sont 
d'un  si  fréquent  emploi  ;  comme  re  :  ayant  trait  à  \id  est  ou  les 
initiales  i  e  de  ces  mots  pour  c'est-à-dire  ;  recto  pour  le  dessus, 
verso  le  dessous  ou  l'envers  d'une  feuille,  d'un  centin,  d'une 
pièce  de  monaie,  d'une  médaille —  vice  dans  vice-présidevt  qui 
agit  à  la  place  de  ou  en  l'absence  de — ex  dans  ex-maire  etc.,  le 
maire  qui  ne  l'est  plus  mais  l'a  été  —  ex  gratia  ou  ses  initiales 
ex  gr.  pour  par  exemple  —  es  qualité  où  es  veut  dire  e7i  sa  qualité 
de  —  dito  ou  simplement  do  mot  italien,  pour  susdit,  de  même 
ou  pour  sauver  la  répétition  d'un  mot  quelconque,  d'une  phrase 
même — alias,  un  faux  nom,  un  homme  agissant  sous  un  faux 
nom  pour  dérouter  la  Justice  -  alibi  pour  '  en  un  autre  lieu  ' — ih 
pour  ibidem  le  même. 

Quelquefois  conim.e  on  l'a  déjà  dit  sous  l'en-tête  des  mots 
dont  l'initiale  est  Q,  le  mot  \  ersiste  cjuoifjue  la  signification  en 
soit  modifiée  comme  dans  quinconce  que  l'on  emploie  aujourd'hui 
pour  toute  pièce  de  vt^rdure,  qu'elle  ait  des  fleurs,  des  arbres  o  i 
qu'elle  n'en  ait  point  ;  pendant  que  l'étymologie  du  mot  est  de 
quin  cinq,  disposition   d'arbres,  de  plantes  suivant  le  chiffre 
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romain  Y  ou  ô,   c'est-à-dire  en   rangées  rayonnant  d'un  même 
point  on  a  rangées  divergentes  ;  mais  ces  cas  sont  assez  raVes. 

Le  mot  nuisance  est  répudié  par  l'Acadéniie,  mais  sans 
raison,  croyons-nous,  sanf  que  c'est  parcequu  les  Anglais  lui 
ont  les  premiers  donné  droit  de  cité,  et  qu'on  ait  trouvé  infia. 
dig.  de  le  leur  emprunter;  mais  il  est  certainefuent  tout  français 
pendant  qu'il  n'est  aucunement  anglais  ;  il  vient  directement  de 
nuire,  être  nuisible  ;  pendant  qu'on  ne  peut  le  tirer  de  l'anglais, 
injtiriou8,hurtJul,  prejudicial,  incomvioiUoiis  ou  dumaging. 
Avec  .'•on  sens  étymologique  il  vient  évidemment  de  nocuoua 
dii  latin  nocuus  de  tiocere  nuire.  Alors  il  n'y  a  pas  de  laison 
piour  le  répudier  de  la  langue  française.  D'ailleurs  Littré  le 
donne  comme  acceptable  et  eu  cite  même  l'emploi  par  plusieurs 
auteurs  anciens  et  même,  par  le  journal  français  "  la  Revue  des 
deux  Mondes." 

Un  autre  mot  qui  devrait  être  français  est  l'adjectif  ccLté- 
naîre  puisqu'il  est  anglais  et  a  pour  racine  catena  qui  signifie 
chaîne.  Aussi  nous  avons  dans  Littre  caténation,  catène. 
caténière,  et  d'auti-es  ayant  tous  pour  éiymologie  catena, 
Caiériùle  en  botàniqiie  veut  dire  petite  chaîne  —  chainette  est 
évidemment  aussi  un  diminutif  de  chaîne.  Il  est  donc  absurde 
dé  dire  chainette  pour  la  courbe  funiculaire  d'une  chaîne  de 
p6\\i  suspendu,  où  la  chaîne  au  lieu  d'être  plus  petite,  plus 
courte  qu'une  chaîne  ordinaire  quelconque,  est  au  contraire  plus 
forte,  pliis  longue.  Courbe  caténaire  est  donc  croyons  nous 
tout  à  fait  motivé  pour  signifier  la  courbe  que  fait  une  chaîne 
de  même  grosseur  partout,  de  même  poids  sur  tout  son  parcours, 
lorsqu'elle  est  librement  suspendue  entre  deux  points  et  funi- 
culaire n'est  pas  plus  expressif  quoique  moins  suggestif  de 
petitesse  que  chaînette,  puisque  ce  mot  est  du  laXin  funiculua 
jietite  corde  de  funis  corde.  Courbe  caténaire  devrait  être 
acquis  à  la  langue,  comme  plus  noble,  plus  en  rapport  d'étendue 
ou  de  dimensions  avec  la  réalité. 

Un  mot  auquel  nous  ne  pouvons  nqus  faire,  n'en  déplaise 
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à  rAcud(5mie,  est  le  mot  remplissage  avec  pour  étymologie  et 
signification  loniplir  du  latin  hnpl.ere  de  in  et  plere.  \j&  mot 
remplisscuse  remplir  une  dentelle  est  de  môme  oiigine,  c'est-à- 
dire  de  remplir  ;  mais  pourquoi  ne  pas  écrire  le  mot  qu'avec  un 
seul  8  puisque  le  double  s  semble  constamment  suggérer  uno 
action  de  plissage  ou  plissure  ;  d'ailleurs  le  mot  remplissagi; 
remjyl'isseuse  avec  les  deux  s  est  motivé  par  des  opérations  ou 
entre  le  plissage,  la  plissure  des  matières  :  cotons,  toiles  ou 
autres  étoffes,  ou  même  de  nos  jours  dans  le  plissement  des 
tôles  pour  coudes  de  tuyaux  etc.  ;  et  remplisage  avec  un  seul 
s  à  certainement  un  son  plus  euphonique  à  l'oreille,  comme 
venant  du  verbe  remplir  que  le  contraire. 

.  Et  il  ne  faut  pas  croire  que  c'est  un  péché  de  s'insiirgiter 
ainsi  contre  l'Académie,  comme  l'a  fait  Littré,  comme  le  fait 
Lnrousse.  Un  homme  peut  bien  avoir  raison  quelquefois  contre 
tout  un  conclave  de  savants,  comme  quand  Ga,llilée  proclamait 
à  rencontre  de  l'univers  tout  entier  pour  ainsi  dire  et  insistait 
en  répétant  après  son  abjuration  forcé  du  fait,  "  tout  de  môme, 
c'est  la  terre  qui  tourne  et  non  le  soleil. 

Nous  ne  voyons  pas  pourquoi  une  langue  répudierait  un 
mot  d'une  autre  langue  seulement  à  cause  de  sa  similarité  lors- 
que la  racine  est  la  même  pour  les  deux.  Aii'  i  l'on  dit  tant 
en  français  qu'en  anglais  :  éditer,  édition  et  en  anglu.s  éditorial 
avec  le  sens  '  écrit  par  l'éditeur,'  "  de  la  rédaction  "  et  il  y  a  des 
milliers  d'autre  mots  qui  sont  absolument  ou  presque  ideo^tiques 
dans  les  deux  langues — alors  pourquoi  refuser  de  dire  éditorial 
au  lieu  de  la  périphrase  "  de  la  rédaction  "  puisque  les  racines 
en  sont  identiques.  Que  ça  n'est  point  dan^  le  dictionmiiro, 
ne  tire  point  à  conséquence  puisqu'aujourd'hui  il  y  a,  motivés 
jrar  les  progrès  de  la  vie,  des  milliers  de  mots  qui  n'y  sont  point 
et  que  la  vie  est  trop  courte  pour  permettre  les  tours  de  phrase 
lorsqu'il  existe  r.n  mot  pour  les  éliminer. 

Le  mot  dont  il  est  le  plus  difficile  d'avoir  raison  semble 
être  "  interviewé,"  le  plus  aff«>i  x  qu'ait  emprunté  jusqu'ici  le 
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fr;mçais  à  l'iinglnis  ;  et  tout  facile  qu'il  soit  de  composer  d'or-' 
dinaire  un  mot  technique  ou  scienti(i.,ue  comme  on  le  fuit,  la 
chose  est  plus  iliflîoile  pour  les  expressions  ordinaires  ou  pure- 
ment litt(?raire8  de  la  langue.  Il  ne  fait  pasdoiite  que  dôjîx  l'on 
ait  essayé  d'avoir  raison  de  ce  mot,  do  manière  h  lui  trouver 
un  remplaçant  français  ;  mais  entrevoir  veut  déj  i  dire  voir  à 
demi,  voir  à  travers,  voir  un  instant  ;  et  le  radical  voir  ne  pou- 
vait faire  sauf  à  dire  "  avoir  une  entrevue  avec,  oîi  le  mot  avec 
fuit  disparaître  tout  le  louche  de  l'expression  ;  mais  ce  n'est  pas 
Ih  un  seul  mot  pour  exprimer  l'action,  c'est  un  tour  de  phrase. 
L'on  aura  sans  doute  tenté  entreloqué  où  le  radical  loquere 
entre  comme  il  est  nécessaire  qu'il  le  fasse  ;  mais  il  y  a  déji\  le 
mot  disloqué  dont  l'étymologie  est  dis  et  locare  ;  et  entreloqué 
on  interloqué  était  trop  suggestif  de  deux  choses  entremêlées, 
lirises  ensemble,  articulées  d'une  manière  compliquée.  De  même 
*  entretenir  '  aurait  pu  faire  si  ce  mot  n'avait  pas  déjà  deux  signi- 
fications, motivant  la  nécessité  de  dire,  au  sujet  d'une  conver- 
sation, "  avoir  un  entretien  avec  "  pour  ne  pas  confondre  avec 
entretenir  dans  le  sens  de  "  fournir  les  choses  nécessaires  à  la 
subsistance."  Il  faut  donc  ou  subir  ce  mot  ou  se  servir  d'une 
ciiconlocution  pour  se  faire  comprendre. 

L'anglais  "  interviewed  "  n'est  pas  le  seul  mot  anglais  qui 
soit  intraduisible,  avec  le  sens  à  lui  doimer.  On  u  encore  en 
anglais  burglar  et  highivayman  qui  en  français  se  traduisent 
par  le  seul  mot  voleur,  sauf  les  périphrase  "  voleur  avec  effrac- 
tion," "  voleur  de  grand  chemin  "  —  mais  de  môme  il  y  a  des 
mots  français  n'ayant  point  leurs  équivalents  dans  la  langue 
anglaise,  comme  "  raison  d'être,"  "  droit  de  cité,"  etc.  Les  lan- 
gues s'entraident  au  besoin  comme  les  individus,  mais  il  y  a  des 
exceptions,  des  cas  ou  l'une  ne  peut  venir  au  secours  de  l'autre. 

Il  y  a  aussi  les  inconvénients  de  l'homonymie  du  son  ou 
Visophonie  des  njots  et  j  our  le  dire  je  viens  de  faire  le  mot  de 
isos  grec,  égal  ou  même  et  de  phoné  son,  comme  dans  le  fran- 
çais sain,  saint,   sein,  ceint,  seing  et  cinq  devant  une  consonne 
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ou  dans  ranglnis  yoii,  hue,  yew,  hew,  ow»',  taiidisque  dans  le 
Ifttin  nous  avons  pour  traduire  la  première  série  sanus,  sanctus, 
sinus,  chictv8,  sigillum,  qubujue;  mais  sous  ce  rapport  ces 
imperfections  s'équivalent,  le  latin  ayant  h  son  tour  des  mots 
isophones  qui  se  traduisent  dans  les  autres  langues  par  des 
mots  h  sons  variés  ;  et  h  l'endroit  de  c'3s  mots  do  même  son, 
notons  ici  le  mot  dompe  inventé  i)ar  le  terrassier  des  chemins 
de  fer,  corruption  du  mot  tovihe  de  tumulus  tombeau  ou  du 
grec  tumbos  et  dont  l'ouvrier  anglais  a  fait  dump  de  toT)ih  :  la 
dompe  dit  le  canadien,  the  dump  dit  l'anglais,  et  de  là  to 
duTïi'p. 

Nous  croyons  avoir  fait  voir,  si  non  l'indispensabilité,  du 
grec,  du  latin  ;  au  moins  leur  grande  utilité  dans  l'interpréta- 
tion de  la  signification  d'un  mot,  comme  dans  la  facilité  avec 
laquelle  on  procède  av<;c  leur  aide  à  la  formation  d'autres  mots 
que  peuvent  de  temps  en  temps  motiver  les  progrès  du  jour  ; 
et  on  n'a  souvent  que  l'embarras  du  choix,  puisque  comme  on  le 
voit  ]  our  température  par  exemple  on  aurait  également  pu 
dire  thermoture  avec  une  syllabe  de  moins — electro- thermique 
pour  signifier  chaleur  produite  par  l'électricité  comme  de  nos 
jours,  tout  comme  le  mot  thermo-électrique  nous  est  déjà  acquis 
pour  parler  d'électricité  produit  par  la  chaleur,  et  il  en  serait 
de  même  de  thermo-magnétique  et  de  magnéto-thermique  le 
cas  échéant  ou  de  magnéto-électrique  par  opposition  à  électro- 
magnétique et  d'ailleurs,  nous  avons  déjà  fait  voir  sous  les 
divers  en-têtes  du  lexique,  de  combien  de  manières  peuvent  se 
modifier  les  radicaux  ou  racines  pour  leur  faire  dire  euphoui- 
quement  tout  ce  que  l'on  veut.  * 

Mais  l'étude  de  ces  langues  mortes  pour  les  fins  voulues 
de  l'étymologie,  ne  comporte  point  l'enseignement  à  fond  de  ces 
langues  de  manière  à  les  parler,  les  écrire,  le  grec  surtout,  plus 
difficile  à  acquérir  ;  mais  seulement  le  substantif  du  mot,  le 
verbe  indiquant  l'action  et  sans  la  nécessité  de  savoir  décliner 
le  nom,  conjuguer  le  verbe,  et  en  en  réduisant  l'étude,  l'ensei- 
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gnement  à  ces  connaissances  (^Idinentairos,  il  y  aurait  h  y  di^vouor 
moins  de  temps  que  l'on  |  n-tenil  iiiijoiird'Iiiii  di^voir  ôtru  afleutii 
à  des  choses  plus  utiles. 

Pour  ce  qui  est  encore  de  la  composition  do  nouveaux 
mots,  et  malgré  que  notre  lan:^U(î  pornictto  toujours  d'exprimer 
la  chose  à  dire  par  une  périphroso,  la  nécessitt!  s'accentue  do 
nos  jours,  où  il  y  a  tant  de  nouvelles  scien3es,  do  nouveaux  art^ 
et  métiers,  d'user  d'un  lanjj;age  succinct,  de  faire  saisir  de  smi  • 
ou  d'un  seul  mot,  ce  dont  il  s'a^'it.  C'o.st  ainsi  que  le  système 
des  statistiques  graphiques  a  pris  tant  de  dëveloppenient  de 
nos  jours,  et  que  l'on  indique  dans  une  seule  page  octavo, 
comme  à  la  pjige  61  du  bulletin  pour  Février  dernier,  de  la 
Société  Astronomique  de  France  —  toute  la  climatologie  d'une 
année  entière,  de  tous  les  mois,  de  chaque  semaine,  enfin  de 
chacun  des  365  jours  do  l'année:  l'état  du  ciel,  c'o!*t-à-dire  du 
nombre  de  jours  ou  le  soleil  a  ]'arii,  comme  des  temps  nuageux 
et  l'étendue  de  durée  de  ceux-ci  pour  chacun  de  ces  jours — la 
pluie  ou  neige  fondue  •  l'état  du  baromctre,  indicatif  de  la  pres- 
Bion  de  l'air  ou  de  l'atmosphère— la  température  ou  chaleur  do 
chaque  jour  dont  fait  foi  le  thermomètre  —  les  phases  de  la 
lune,  et  par  une  courbe  intermittente  de  convexité,  de  concavité, 
la  déclainaison  de  cet  astre  -  enfin  les  vents  et  par  de  petites 
flèches'dirigées  dans  le  sens  voulu,  leur  direction. 

Le  Canada  a  aussi  ses  statistiques  graphiiiues  de  la  sorte, 
comme  encore  les  Etats-Unis  et  aujourd'hui  tous  les  pays 
civilisés.  Les  statistiques  graphiques  de  Mr.  Johnston  du 
gouvernement  fédéral,  ayant  trait  au  commerce,  à  l'agricul- 
ture, importations  et  exportations,  etc.,  font  aussi  foi  do  lagrande^ 
utilité  de  ces  moyens  d'indiquer  d'un  seul  trait  ce  que  l'on 
veut  savoir.  > 

.Mais  il  y  a  des  choses  qui  ne  peuvent  se  dessiner  et  qu'il 
faut  exprimer  verbalement,  et  cela,  surtout  où  il  y  a  à  répéter 
souvent  la  même  chose,  et  où  il  faut  éliniener  les  périphrases. 
C'est  ainsi  que  ayant  assez  dernièrement   à  écrire  un  devis  de 
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[)HVfl«,'o  en  blocs  ou  ltii([ue.s  «riisiiliiilti!  |K)iir  QiiéWec,  où  il  est 
souvent  quustioti  de  ia  hle  c'est-à-iliru  du  mouton,  hélier, 
rt'fouloir  ou  damoisdle  ainsi  ii|»|>ul»5o  ;  et  où  il  devenait  néces- 
saire d'enjployer  le  mot  dans  un  sens  adjectival,  trouver  un 
mot  pour  dire  l'honinii^  la  machine  devant  mouvoir,  promener, 
f<(ire  n^ir  la  liie,  pour  li;s  fins  voulues  ;  !)•  verbe  même  devenant 
de  rigueur  pour  expiimur  l'aetioii  —  le  recours  aux  racines 
grecques,  latines  o«i  autri's  n'était  point  motivé  puisqu'on  a 
dans  le  substantif  /ne,  hétier,  ^nouton,  refoulolr  le  radical 
voulu.  11  ne  s'agit  donc  ici  que  d'une  finale  appropriée  à  la 
circonstance  ;  mais  il  faut  choisir  le  mot,  le  radical  le  mieux 
approprié  à  cette  fin.  Mouton  n'est  pas  la  racine  voulue  p  lis- 
que  le  verbe  moutonner  est  déjii  acquis  à  la  langue  avec  le 
sens  qu'on  lui  connait.  Comprimer  n'est  pas  expressif  de  l'ac- 
tion intermittente  du  bélier,  et  suggère  plutôt  une  pression  con- 
tinue comme  d'une  machine  à  presser.  Bélier  ne  saurait 
donner  lieu  à  un  verbe  ou  à  un  adjeciif  quelconque,  ou  se  mo- 
difier eu  le  nom  de  celui  ou  de  la  machine  chargée  do  le  faire 
foctionncr.  Demoisselle  est  un  mot  encore  plus  impossible  à 
manier,  liefoultur  [)Oi.rrait  faire,  motivé  qu'il  est  par  le  nom 
refoulolr;  le  verbe  refouler  et  refoulage  serait  aussi  euphonique 
que  refoulement,  sauf  que  le  dernier  étant  déjf\  acquis  ou 
lexique,  il  n'en  faut  point  d'autre  ;  de  même  que  avec  com- 
pressible on  peut  se  passer  de  vefoidahle. 

Le  mot  hie  de  l'ancien  mot  Jde  qui  signifie  force  et  fort 
vient  aussi  de  l'anglais  to  /ae,  se  presser  et  que  l'instrument  de 
ce  nom  a  été  ainsi  nommé  à  cause  de  l'effort  que  le  maniement 
en  exige.  Ce  mot  se  prête  a'.issi  au  verbe  hier,  battre,  enfoncer 
à  la  hie  et  l'on  ne  saurait  plus  y  objecter  parce  que  un  autre 
mot  épélé  de  même  veut  dire  hier  (bière)  la  veille  du  jour  où 
l'on  est,  que  l'on  objecte  au  verbe /er  parce  que  il  y  a  l'adjectif 
fier  (fière)  qui  est  composé  des  mômes  lettres,  et  hier  verbe 
indique  comme  il  doit  le  faire  u  e  opération  qui  se  fait  à  la  hie 
tandis  que  refouler  ne  le  fait  point  et  ne  suggère  point  l'instru- 
ment avec  lequel  la  chose  se  fait. 

• . 
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Dv.  iiu'iiic  1(!  nom  ou  Multstaiitif  huai'  pour  ccltii  ({ui  se 
sert  du  l'outil,  iiKli(|tiu  du  ([tiul  outil  il  se  HOit,  tandis  ipiu  ref'ou- 
lour  ful-il  fmnc^iiis,  nu  lu  t'.iit  point. 

'  ])'ailluuis   loi'ffiju'un   mot  à  «lus  L'|iilliùtuft,  o'u.st-ii-iliru  dus 

synoniniuH  ut  ù  l'introduution  d'un  mot  nouvuau,  un  lu  donnu 
avec  eus  t'iiiiliùtuf,  uommu  t^ui  dirait  hier  ou  ra/oaler  afin 
d  uliuiiner  tout  doiitu  quand  au  suns  diiiis  luciuol  on  v(3Ut  i|u'il 
soit  entundu,  la  Hi<,Miiiiuatioii  (luu  l'on  vuut  in^ulipiur  ut  ^im- 
raleniunt  c'ust  eu  ijue  l'on  lait  du  tout  nualogismu.  Kt  eu  qiiu 
l'on  dit  ici  du  mot  hier  puut  s'untundru  comme  ayant  trait  à 
tout  autru  mot  dont  lu  suns  adjuetival,  udvurhiul,  lu  verbe  qui 
eu  exprime  l'action  nu  su  trouve  point  au  dietionnuire. 
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